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| LYMfy ARE er Cre L'enfant qui le prend le fait sans ded, et s'il nousJ Sprovyions pas du retard pour la classih- | AL od ENTIOZ >. Nankins, Cotons, était arrivé, et je trouvai toute la troupe jungles, près de 1a chute d’eau de Tan-

- : ARE : MUR dis vers, le sonlagrine 3 cation (les élèves. — : ; sunie € artic ner let

bs 28 juil. ’ 81 |est toured f desveusFonte awit en K. B —Le nombre des Professeurs et les norn- | py

4

53 ARR E USTICE bleus, blans et rouges. reunie ch cour martiale pont Jug ce nacooddoo. ;

pl — 7 Enenfant de dix aus, appartant aux Rév, J.

|

nombreuses améliorations que nous avons fat| PAR AUTORITE DE JUST: T7 AVREE TS recalcitrant Sawmy. po sang re} (est agent nommé par le gouver-

3 nono =, aL da, rendit à PERS dans

|

SUbir à notre établissement nous permettront, —_— Un coamd pssortiment @ETOFFES de toutes) vu. Le Coorov gesticulait d’une façon

|

nement anglais pour Ja pereepti

¢ MARCH A Ed es iSES MeDongeleupa penditeada cette année, d’adinettre un plus giand nombre

{

((ERONT VENDUS SUR LES LIEUX AU ET les couleurs ot patrons. extraordinaire etsexprinait à peu près pement qngliiseaMO

Let an sere dubr, McKenzie Dis nailliers de | d'élèves que par le passé et cela sans irtonve- plus haut et dernier enchérisseur, MERCRE- 3 LOSS ATED en ces termes : “ Frères, nous voici tous ; oe ’

€ SECHES ee Sifieatesemblables sont tous les jours donnés | nient pour leur sauté, vu que toutes nos classes | 51 “Je TROIS OCIOBRE prochain, à DIX He un SOIR TE ETS TT 1 ; ‘ed ’ ri Je de plus lu surveillance des forêts de

- | AE FD. cuesoliicitation,) at propriétaire de ce se trouventpaifaitemert VENTILEES el 831

|

jeures précises du matin, 15 LOTS de TERRE No. 53, rue Notre-Dame.

|

lrès luligués, fes piecs. meur ris, Jes|tvek, dont il ne laisse couper aucun

Es SOUSSIGNESVIENNENT DE RECK-! (sanebt eux, : vies de SIEGIS à DOSSIERS. NP situés dans le quartier St-Laurent de fa cité de 22 sept. 104 jambes ct les bras remplis d épines PONT arbre sans le paiement d'un certain

voir TATIONS de PRIN- . . . Pour les parlicularilés s’adresser au Principal,

|

Montréal, dépendants des successions de M. et set nvoir erré pendant cinq jours à travers |: Le | batt rest

| voir leurs IMPORTA SYMPTOMES GENERAUX DE LA PRE-|à Piécole. Mine CiTARTES SIMON DELORME, savoir : oo , a PAGNIE A . 1 , inipôt, ae bois ubaltu reste sur le

Es TEMPS et d'ETE,consistant entre #itres — SY) MENGE DES V ELS. | U. FE. ARCHAMBEAULT, asCHE > Se we PSR conte BUREAU GE LA C M f le jungle, ot rela inutilement, puisque terrain un certain temps pour être pré-

| sai ae
;

ET *lo— sur : * La ie, =
a alé A ‘es suien Lo .. ne on av .

pe Patrons de Robes de Soie et autres, Agitation, mouvemeu(s saceulés et grinee-| . Principal. want chacun 2 x 120 pieds, excepté les lois DE les elep van s (que Jeurs Pr es île puré, après quoi il est trainé par des

hs Rubuus, Svie glacée, noe et couleur, ments de denis pendant le someconstiion 23 août. cis Nos. 3, 4 et 5 qui out 26 pieds 6 pouces sur L \ssnrance \ utuelle coutre le Feu brûlés) (1) n’ont pu we rouv $ > (éléphans dressés à cette besogne au Las

- Mousseline Laines et Metinos français, appélit vorace, (quelquelois perte d'appels CRT OOTII TS 120 pieds, chaque. ASSHTIAHCE & ; part, et nous uvous dû revenir la Tuce\Jey escarpements el des neutes de l

° pe bi Nez, : dinilesti 7 . qe ; ane I 1 ! i

a Polkas, Chiles, Mattes, Parasols ct Gants, paieur, démangaaisonCeie EN VENTE 90.—6 LOTS sur la rue St. Simon, contenant, DE LA noircie devant le maîtreot recevoir ses montagne, jusqte dans le pays plat où

nt 4 Twe igvre, wauvalse " ! rH AVEC savoir, lus lois Nos. #1 et 12 ehicun res PRE reproches. est-ce pus là une conduite

|

; 4 roc i ; + lu rivi

Cusimirs, Draps et Tw toux sèche, haleine corrompue, etc,ele, . TITRE INCONTESTABLE 95 x 157 pied; le lot ‘No. 10,29 x 157 et CYTE BE MONTREAL. I i ee Tapart 2) ve Suwiny à face il est reoneslli, flotté lelong de lu rivière

Patrons de Vestes, dawns ct noire, . l'ous les symptômes ci-dessus énumérés dis

|

UN Ti ’ lo tot No. 13.22 x 131 pied, avec une indigne de% pi > y. a ! jusqu’à l’onani, ville située sur lu côte,

Assortiment d’Etoffe pour Soulane- et Deuil, et

|

paraissent ap 165 un essal ou deux de cette méde-
maison de brique sur ce lot. On commu- Lu ven < PRREUNTS | de singe, & qui nous avions oliert es on il est embarqué pour Bombay, où

i ’ ESENTS DONNÉ 4 ne p Ys

: . , 15t nécessaire pour l’usage des

|

cite. Elle forlifie, dans le cas où une personne| rF1ROIS LOTS VACANTS SITUES DANS LA ee ehacun de ces lots par un passage

|

| Vis FST PAR LES PRESENTS NNL

|

orifices de anoutons et de cogs? SOU13) s’en exporte beaucoup pour la cons-

pyqui est nécessaire P 8 west pas inconunodée des vers. Kee peut être rue GRANT, quartier St.-Jacques, faubourg doth pieds de furgeur, laissé «narrière des

|

LA Que la-srinhiéeCesmtp frirous-nous qu'il se moque de nous et truction des n vires po Bet ionnaire

amtlles i 1 enfant au berceau sans le motndie «bec. savoir : No. 6

x

40 ; No. 2, 29 x 40 Ste j ant P | gute, pour l'élection des ecteurs, et l'exaine OuS-MT + ; rue :s M Xe

Ils invitent don: respectueusementle public à Sanger. w 0x40. REX Ter ® obwrHesimon. ! Ce rete des affures de Ja dite Compagnie, aura lies qu’il souille nos barbes de celte minière | pous reçut avce cordiulité, et me remit

venir vissier leur établissement avant d'acheter ; Aussi, UN LOT vacant, duns la rue Brock, se prolunge jusqu'à une rnelie de 24 pieds, LUNDI, 16 HOTF oc lOBi FE vont 156 Noii, frères ; vengeons-nous! 11¢ là-bus! ane carte de ses explorations dans la

ailleurs, cat leurs prix sout exti&mement modé- Elle est garantie dure ane nature purement quartier St.-Jacques, 25 x 80. Le tout mesure laissée en arrière dus lots de la rue St- AQUATREHour3 ne an Buxde Ali-Beg, vous Stes musulinan, et vous | forôt environnante. Il design en outre

Ês.
' tale. a] & qe a C ’ . 1, St.-Sac : RE. ; 3 5 lu ; i

+ BRAUDer DORVAL, végétal franadresser à Simon. , Montréal, suivant la loi. ne cragnez pas le mauvais œil dun six Carders (hommes d’une tribu sauva-

“AB fue NotreDo| Les prescriptions ls plu étaitaccom urpyr, (PE OTS quequects Marre "Ltrspriée by wee (Sans Budo, Bronce fseten go des Juge awai anprisonts)
16 juin. : , gnent chaque puquet. No. 2, tue Latour, près de l’Eglise Zion, avec un passage an NO ne 10 x 68 pieds | P. L. LETOURNEUX, _ pères brûlés, cassez-lui le nez el Les pour nous accompagner dans notre ex-

- il par

1

Droguistes et| OU 8 i ND Lo à aux | Secrétaire. l'oreilles, wrrachez-lui les yeux et jetez-' cursion. Nous allumêmes un énorme

À vendre en détail par tous les Droguistes € J. H. JOBIN, N. P,, Des titres incoulestables seront donnés aux | 22 sept. gf—104 le dans le luc.” i . ;

BUREAU COM MERCIAL Pharmaciens de Europe et de ’Amérique, a7 Rue St.-Thérèse.

|

acquéreurs. I Etat = e dans % C. à eolte sen- i feu de bois à cole de sa cabane, car In

: : > d. sterling (16 centins) par paquet, ou 2 chehus} 28 juil. ino—81 Les plans des Lots ci-dessus et les conditions | CH A M Bh i DES NOT A 1R Es Toute la troupe approuva cc ec sen-‘ puit était très fraîche ; après quoi nous

Pour garçons ct jeunes gens, 95, Grands

|

(50 centins) pourquatre paquets.aeo de vente pourrant êtrevus et connus en s’adres- ; VILA UM DEL 4 Lath tence,et, au milieu des huces, des gro- mangeâmes un excellent diner de con-

ruo du faubourg St-Laurent. de vous assurer 8i la signature de ve À I en- H O T E L | sant en l’étude (des soussignes. BE MONTREAL. guements et des exécrations, ln statue | serves, el nous nous endormimes.

zie, M. D., Glasgow, se trouve sur Penveloppe. an q 5 A LADADIE,N, P. p fut arruchée de ’endroit ol elle était | Le jour suivant, nous allâmes chasser

rv - J
.E. U. 5, N. < oy, . a . a 3 16 Gin ‘ . 2. .

ES NOMBREUSES ADRESSES QUE M.|Demandez 1e Sucre Posa In Des-|PARISEAU ct VILLENEUVE| Montréat, 11 sept oN + A TOUS CEUX QU'IL APPAR-|peut-être depuis des siècles. Après je bison, pour nous faire In main avant

L Hzary, comptable, a regu des personnes truction des Vers, du Dr. A ACTOI. ! AY tiencra ONZE cles le 15 OC-\ avoir été mutilée par Ali-Beg et sonmi-, d'entreprendre une expédition plus im-

Qésireuses de profiter de l’occasion «de suivre un McKENZIE. 05 TOUVE 7 TUBRE prochain, à ONZE heures 5. fo | se aux plus vils outrages, elle fut jetée'' i.te. Nous trouvimes une piste

cours pratiquede Tenue de livre et ’Arithméti, : {Maison ci-devant occupée par M. MERRILL.] NOUVELLE qu’aura hou la prochaine ASSEMDLEE KË Nes: minis pas un indou n'avait PP . ne pl

que commerciale Pont décidé à ouvrir le susdit CARTER, KERRY ztCre 2 —
QULIKRE de la Chambre des Notaires de CANS e lac; d I iat jrécente. Mon compagnon eut l’occasion

bureau, le seul à Montréat qui soit spécialement ; Montréal, C. E-:|

y

ES SOUSSIGNES INFORME LEURS AMIS COMPAGNIE BU GAZ CE LA CITE! Moutréat. osé lu toucher du bout dudoigt. . \de tirer un coup de fusil et blesser un

ré à l’enseignement de ces sciences. NORTHROP xt LYMAN, et le public en général, qu’ils viennent d’ou- Par ordre, Je me retirai sans bruit, et connais-' bison, dont ln carcasse fut trouvée quel-

Sesystème de M. Healy est si Lien combiné Newcastle, Co Wey vrir un HOTEL à ACTON,où ils espèreut que ci BST PAR LE PRESENT DON- H. LAPPARE, M. sant le caractère de mes gens,je résolus ‘ son, rès pur les Curders q

Ù rsonne d’une imtélligence ordinaire peut

|

Sot lea Agents généraux pour la vente eN

|

tes voyageurs trouveront foules les commodités

|

| / { EST PAR LE PRESRAL DI Sec. C. N. M. te srstition à av n ues jours après p s ers.

u>une pe ins de deux mois, à même.d’ouvrir,! gros dans les deux Canadas. assibles, telles que bonne table, bons lits appar-

|

Z. né qu’un DIVIDENDEsemi-an-| 15 sept. am—101

|

de tourner leur superstition mon ava | Notre hôte nous recommanda d'aller

ol re eideclore facilement tous livres de 5 28 août. aa--84 ments confortables, bonnes liqueurs, chevaux,

|

nuel de quatre par cent sur le capital de cette tage. Quelques jours plus tard, pendant! k tL d’v bâti b

de conduire et de _ ; Die. ete. 16 tout à des prix modérés.

|

Compagnie, a été déclaré, et sera payable le V Antorite d Justie une chasse au cerf, profitant d’un mo- ‘à Taketty et d’y bâtir une cabane pour

comptabilité. ,Ç voitures, etc6e od "lot anrds SAMEDIle 15 courant cite par Autor ite de Justice. ' > > 616 | quartier-général, car cet endroit du

Les hommesd’expériente ont remärqué que les -UT PARISEAU er VILLENEUVE. |etapr s5 à ‘Transport sera fermé depuis le 5 ee ment ou le Gooreo était sépuré du reste 4 ve 0 d'éléph «il .

jeunes gens airivent rarement et Soutent James Pe

4

TR Acton, 14 juillet 78 jusqu'au1 deLa deux jours inclus. (ERA VENDU SUR LES LIEUX, LUNDI, de la troupe, je me cachai près de lui, jungle est y è a ry ; avait

i 3 o 8 8

) ? ch LUA, LU.
; ; .

8unsparfaiteconaiesaate1colaexigeIn con- PAR e
S ter OCTOBREprochain, d UNZE heures

|

sous une masse de plantes parasites, et tué cing males pres de 13, il y avai

, A é ê Par ordre du Bugeon. i i ier en- ; fe ; | quelque temps. :

nitgs Senin, LUTt ow 15,| Déménagement, ES” nongon,|etermin alo atLea| déguient ma voix Jo lapostrophaid'un 9" Comme Jejungle unit impénéirabls
fondémentversé dans ces diverses branone T C .

je sur. . on sépuleral. ¢

maniwird T.LSTEELE El CH TIMOTHEE THERIEN,| er. SCSI UN SUPERBEAMPLASRMENT, dépendent

|

On! Gooroo! Gooroo 1 je aus 1e Pitroupedut descendredansda
lore des livres de commérced'une - * SUCCESSEURS DE

els e ‘ ; tels | dieu Hani toi et Les misérables

isfai onnes désirerout appren- ï ;
écuier, situ6 au coin N. E. des rues Craig nt

|

GIEU animan que toi e

tisfaisante. Les personnes qui déaire pp Ce M.WARREN et Cie TORGERONs Banque Molson. ,
Ji

i ; i t remonter par un passage diffé-

eade Buren Lon aeproduire

Chemueville en cette Cité, mesmant 18| compagnons avezfuit déshonorer et je-| plaine et remonter p passag

satisfaites dansC6 Wreau où on laur produira
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MHERIEN INFORME SES PRA-

pieds de Iront sur la rue Craig, 46 pixis et 3! ter au fond du lac par un musulman,” |Te» > |

des'certificats dé Messieurs qui ont, sous Pensei- FABREENe bE ; M. T. tiques et le publie qu’il vient de VIS'EST DONNE PAR LES PRESENTES pôuces sur le derrière et 96 pieds et 6 Porc Au premier son £ cette voix incon- | jour, et elle arriva à Taketty avant le

“ghement de Mi Healy, acquis, en quinze leçons, TOITURES EN FEUTRE El GR AVIER transporter son ktablissement d le Boutique si A qu’un dividende de quatre par cent, sur le de profondeur sur la rue Chenncville,le tout ve. 14 Gooroo essaya de s'enfuir, mais coucher dusoleil. _

1 piivées, une parfaite-connaissance de la l'enue À ‘ bien connue et si renommée de M. F. CoLLIN,

|

fonds capital de cetle institution, a, ce jour, été plus ou mows el mesure anglaise, tenant} nus, y rs SC Le lendemain, nos gens construisirent

!des Livres DE WARREN
ee é nu le semesire courant, et sera paya- par derrière et du côté N. FE, à Olivies Ber-

|

ses jambes se dérobérent sous loi, et il p ’ + l’aut

ol “Un certificat de capacité est délivré aux per ; ’ No. 146, Rue St-Laurent, déc on * Banque, en cette ville, le et thelot, écuier, avec deux maisons et autres

|

’afluissa lourdement, les yeux fermés deux huttes, Pune pour nous, ¢ au re

* - Sohnes jugées compétentes, d’après examen. TOITURES EN FEUTRE ANGLAIS,

|

entre tes Ries Ste-Catherine et Mignonne.

|

aprés le er octobre prochain: hâtisses dessus érigées. et sc couvrantla figure avec ses mains.

|

PONT les domestiques et pour Pescha

= Gsndition, $ 8 pour un cours complet par sim®

|

5.5:TOITURES EN MASTIQUE I continue, comme par le passé, à faite tous

|

"Les livres de transtert seront fermés du ter] On pourra voirle plan de cet emplacement et

|

Je continuai ¢ - vaux, qui auraient été enlev i a

*¢ ple entrée. ‘Temps non limités “he ‘entrés.l . dés Outils de l'ailleursde Pierre et Maçons. septembre au ler octobre les conditions de: vente en s'adressant aux sous-|* __« Oh! Gooroo! je me vengerai tigres, la nuit, si nous les aviot

its Syn) pourileçonrs combledevance ent fe, ca (DRAB) elLise chan °ous de toute espèce d'OUVRA- [ar ordre du Bureau, signés. VOA aati. IZ ! sttacliés à des piquets au deho

Rt 1 ; 3 ; ce. ?- b e .
; , ; 2, N.P.

. | !

Ro Burssu % a Is Grande tub dw BUREAU.PLACE PARES
Le tout exéeuté avec promptitudé, élégance WILLIAM SACHE.er : TE OLABADIE, N. I. (1) Nous avons doa dit que Sette expressioneodaine lo. To Me

bourg StPrincipals : : -A-VIS LA BANQUE D ® + Jot 4 bas prix. a —96 .' 8; 98

|

éwait le comble de linjure cher les Tadiens. on , , -

RE ‘MC.HEALY, Principal. o Ts A BANG cm=T7 3 et oe 47 Montréal, 31 août 1860. am-—96 8 sept j
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— = :e Kours- 'de vel prendront part tous les

;
is, u ; tion contre Kours- de guerre aug art, rous les

r. Nous lui dimes adien,et, les grandes causes de division qui ont |ils appartiennent. En vain M. Monge- ¢ de l’une db ces crises sociales, comme) Le grandJury, seprésente devant'la cour SaidPaaoe d’accusation co généraux qui ont un commandement en

DEleconduite de quelques hommes| séparé les Canadieus-français en deux |nuis essaiera-t-il de se donner comme“ le lecteur en-rencontre peu dans l'his- *TGulllaume Riberdy, faux. © .. |Tesçane, entre autres les généraux desous lu rouge ; en vain la Minerve invitera-t- “é toire des nations.”  Nons attendons Sonnaz et Craveror. Le,fbnéral dellade la tribu des Curders, nous rejoigni-

masla troupe, que nous trouvd:nes très

confortablement établie. Le jour d’u-

rès, nous cuvoyèmes chercher daus le

Es pays six charges de Lœufs en riz et

en carry, une douzaine de moutons, une

couple ds chèvres laitières et une gros-

se de volailles. ; ;

Nous fimes ensuite une reconnais-

sancs de la purtie du jungle qui euvi-

ronnait notre hutte. Nous y trouvâmes

lusieurs vieilles traces d’éléphans, et

Bun des bicherons qui nous accompi-

gnait nous dit que quelques-uns de ses

gens eu avaient vu une troupe à peu de

distance, vers Cawderpuddy, od ils

étaient occupés à couper du bois deux

jours aupazuvaut.
Sur cet avis, nous partimes dés le

matin, guidés pat le Dblcheron, avec
une couple de Carders portant des ha-
ches, des provisions pour trois jours, et
de larges couvertures en poil de chè-

Vre pour nous abriter.
Nous arrivâmes bientôt à Cawpuddy,

où nous trouvâmes Une vingtaine
d'hommes occupés à couper du bois.
Nous y apprimes qu'une troupe de
quinze éléphans, parmi lesquels it y en
avait deux pourvus de défenses, uvait
été vue broutant tranquillement dans
une vallée à trois milles de là environ,
le matin précédent, pat quelques fem-
mes qui étaient ailées y cueillir du bar-
jee,espèce d’épinard sauvage, et, moyen-
uant un peu de tabac, di des homines
s’offrit à nous mioñtrer l’endroit. Après
deux heures de marche pénibles à tra-
vers des fourrés épais, nous arrivêmes à
une clairière découverte, au bout de la-
quelle s’étalluit un marais où uue trou-
pe de sangliers était en train de se vau-
trer. Nous y trouvänies la piste d’une
forte troupe d’éléphans, n'ayant pas
plus de quelques eures d'avance sur
nous. Nous la suivimes jusqu'à ce que

camps, il pourrait en résulter une paix
suivie d’un accord complet entre les
deux.camps et leur réunion en un seul.
Mais cette union aura aussi un but ar-
rêté : çe sera de fuire disparaître le sys-
tême actuel de corruption et de patrona-
e, et la constitution d’un nouvel ordre

de choses politique. C’est done l'élé-
ment libéral qui engouffrera le conser-
vatisme, peut-être parce que celui-ci
aura avalé notre programine.
Qu’en pense la Minerve ?

——eam

Conseil Législatif.

ELECTION DE QUEBEC.

Tous les deux uns douze conseillers
législatifs doivent être élus par le peu-
ple, savoir : six dans le Dus-Cunaduet
six dans le ITaut. Deux de ces élections
on déjà eu lieu, l’une en 1856 et l’autre
en 1858.11 en est résulté an changement
considérable duns la composition de cette
branche de lu législature. Avant 1856 la

exclusivement à la couronne. Aussi le
conseil était rempli presqu’en entier
d'hommes arriérés et rétrogrades, qui gé-
néralemeut n’étaient que l’écho de la
majorité de lu chambre d’assemblée con-
trôlée par le ministère. Depuis que l’élé-
ment éleetif y a été introduit, les choses
ont pris nn nouvel uspect. L'esprit de
progrès ct d'indépendance y afuit son
apparition, et quoique les hommesavan-
cés qui ont pris leurs sièges dans cette

toute l’influence désiruble, atteudu qu’ils
ue se trouvaient pas en assez grand
nombre, ils unt néanmoins élevé la voix
en faveur du peuple, lorsque ses intérêts
étaient foulés aux pieds, et cette voix a
eu un retentissemant dont Peflet sur les
mesures législatives a été quelquefois
trèssulntaire. Espérons que les élections
prochaines augmenteront dans une gran-

 

elle le Dr. Valois & renier son passé, en son avis avet d'aûtant plus d’impatien-

lui donnantà entendre qu'elle et son par- ce qu'’il-n’y & pes de temps à perdre, et
ti I'accepteruient a ces conditions ; tous’ que nos journaux seniinelles avancées
deux sont trop connus pour que le pu- dir camp national,.Joivent se hater d’en
blic s’y trompe. L'on sait que M. Mon-| venir, s’il est possible, à s'entendre sur |
genais ne sera jamais autre chose qu’un la marche à suivre.”—Canadien. ***-"
ministériel, comme il l’a toujours été, ! = omisif

aveé intention de défigurer.

faux.
çois Marin, pour le vol d'un cheval, non plus
que pour accusation de larcin.

billet, plaide coupable et la cour le condamne

Jacques Cusson et Joseph Cliquien, assaut

dqOrlando Pbilip Sweet, trois accusations
ran-Il n'est pas trouvé de bills contre

Guillaume Ribesdy, accusé d'avoir forgé un

4 aus de péuitencier. ;
Jacques Cusson et Joseph Ohiquien, accusés

vante :

_ i ublie la dépéche sui-
Le Times 1 ré (Rocca, aidedecamp duroi, part aussi

| pour Florenceetassistera au conseil de

ic t certuln que, quoique la tran- guerre qui sera tecu. .. : . .

quillitécontinue ; régner en Hongrie,

|__

Le quartier général de l’armée est à

cette tranquillité doit être moins attrj- Florence pourl’instant. ;

buée aux mesures prises par le gouver-|, Le roi brûle, dit-on, de se mettre à la

nement qu’à la parfaite unio

! eg ia

Pesta; mardi.

n avec la-:têté des. tronpes ; mais pour l’instant,
et qu’il ne travaillèta janiais que dans! CORRESPONDANCES ;

nomination de ses membtes appartenait -

chambre n'aient pas pu encote y avoir |

ses propresintérêts. Quant au Dr. Va-
lois, sa longue catrière patriotique est le
gage de sa couduite future. Son hon-
nêteté, fecontue par ses adversaires
mêmes, son désintéressement et son hor-
reur de la corruption ministérielle, sont
une gnrantie qu’il ne viendra pas dés-
honorer son pussé pour donner son ap-
pmi à un ministère orangiste. Aussi
summes-nous informés que la grande
majorité des électeurs est en sa fuveur.
Nous avons dont lieu de erdire que

les quatre divisions dont nous avons
patlé enverront au consei] des représen-
tunts hostiles au ministère. Et c’est na-
turel. La Minerve verra Lientôt que les
électeurs du Bus-Cunada ne peuvent
pus soutenir plus longtemps un mi-
nistère orangiste.—De tous les joùr-
naux français du pays, elle est main-
tenant seule & défendre ouvertementle
souvernement actuel. Mais elle ne
pourra pas réussir À Faire croire à la po-
‘pulution du Bas-Canada que ses meil-
leurs amis, ses alliés naturels sont les
orangistes. C’esttrop exiger méme des
Hecteurs de la Minerve.
: À l'heure qu’il est c’est parfaitement

 

 

,  MouTaEaL, 26 septembre 1860.
| MM. les Rédacteurs, ‘

L’intérôt que vous potteZ d'ordinaire
au signalement des abus et les idées de
justice et d’équité qui ont toujours gui-
dé vosactions, me font croire à votre
indulgence pour les quelques lignes
qui suivent.
Vous avez inséré dans un de vos det-

niers niüméros une curréspondahce fe-
lative aux bâtisses actuellement en
construction à l’encuignure des rues
Berri et Lagauchitière. Sans vouloir
;depréciet en fien les remarques de vo-
tre correspondant, miais bien dans le but
de me juindre à lui pour remiédier, à
l'inconvénient dont il mentionne les
funestes résultats, j'use espérer que
(justice sera fuite à ma réclume etce,
pour le bénéfice du public, en général,
jot celui des propriétuires, en purtieu-
lier, ‘

Comme l’on ne saurait enlever aux
entrepreneurs de bâtisses en construe-
tion, le droit que lacorporation leur ac-
‘corde ; droit'qui comporte usage d’un
lcertain espace de terrain pour le dépôt

‘entendu dans le Bas-Canada. Voulez- , des matériaux propres à l'exécution 'des
vous que les vrangistes gouvernenl le‘ susdites bâtisses, il me semble inutile

puys? Votez pour les candiduts minis- | de blèmer lu conduite et d’invoruer en
tériels. Voulez-vous au coutraire fiife première instance l'inuctivité de Mon-
‘cesser le règne de l'orangisme, votez sieur l'inspecteur de la cité. Pourquoi
pour les candidats vésitablement indé- la corpofation ne’ forcerait-elle pas les
pendants. propriétaires des lots vacants dun côté

| Pauvre Minerve. Elle va bientôt rire opposé de la rue où ses batisses se font,
Jaune, muis elle s’en consolera, vu que à construire des parapets convenables

d'assaut avec intention de défigurer, plaident
non coupables. Ce an

Or)dndo Philip Sweet, sur quatre accusations
d'avoir forgé des billets promissoires, plaide

non coupable.
L'hon. juge Alwin prononce In sentence de

la cour contre M. Bruce, qui le condamne àun
chelin d'amende pour avoir empesté ses voisins

en efsnÿant de rmanufacturer un nouvel engrais.
Moïse Collette, larcin, à plaidé non coupable |

deux jours auparavaut: Aujourd'hui il plaide
coupable, . .
Deux des grands jurés, Duncan Meffillan, da:

Grenyille et Donuld MéMillan, de Rignud, se

présentent devant la cour, qui, Après leur avoir

fait prêter le serment d’usage, leur fait remettre
l'amende à laquelle ils avaient été condamnés.

Joseph Ricard, accusé du vol d'une paire de ©
bottes, est trouvé coupable par le jury, mais M. |
Johnson, avocat de la reine, obtient de la cour
que sa sentence soit différée.

William Christopher McDonald et Augustus
Ralph McDonald, accusés d’avoir obtenu des
marchandises sous de faux prétextes, sont alors |
app lés.
PAM. Cassidy et Browne défendent les prison-

niers.
Pendant Paudition des témoing,le grand jury

fait son entrée dans la cour avec les vrais bills
suivants: |
Contre Daniel Forde, pour faux; Thomas,

Ryan, pour meurtre ; Urbain Goderre et Edouard ,
d'Orléans, pour larcin ; Jean-Bte. Couillard et’
Zéphirin Thibault, pour larcin ; Alexis Bariteau |
dit Lamarche , pour recel de murclmndises
volées.

Il n’est pas trouvé de bill contre Thomas
Brown, pour larcin. |
Après cela l'audition des témoins se résume

dans l'affaire des MM. McDonald, et son honneur
le juge Aylin adresse alors le grand jury qui,
rapporte un verdict de non coupuble contre les,
acensés, .
‘Yhomas Ryan, caporal an 39e, eat amené de-

vant la cour sur l’aceusation d’avoir tué John
Keogh. Le prisonnier plaide non conrnbie et

 
organise|rien n’est décidé a cet égard ;seulement,uelle le mouvementnational 8’

dans le pays. un voyage prochain de Victor-Emma-
« Les instructions pour Iattitude à nuel à Florence est probable. . -

ténir ont été données par des chefs se-| Ici tout le mionde a confiance : l’ors

crets &t sont observées par les masses dre dujour du général de Nouë a pro-

avec une discipline admirable. On croit duit le meilleur effet. ;

en conséquence que, à moins que le| . Je crois savoir que le gouvernement

gouvernement ne donne une solution | piémontais s’est procurédes renseigne-,

sgtisfaisante à lu crise astuelle, de gra-

|

ments sur l’armée pontificale, desquels

ves complications se produiront.”—Jn- il résulte que les cinq sixièmes decette

dépendance Belge. armée sont composès d'étrangers, ce qui,
selon M. de Cuvour, constitue une vio-

—On écrit de Paris : | lation duprincipe de non-intervention.

« Nous recevons de Naples des dépé- Le gouvernement pontifical anrait été

ches qui vont jusqu’au 5, et qui nous récemmentinvité à licencier ses trou-

donnent des détæils nouveaux. pes, sous peine de voir les Etats ponti-

“ Le 3, dans la nuit, on apprit que ficaux envahis par l’armée piémontaise.

Garibaldi marchait sur Salerne, et le | Cette version, qui est fort accréditée

matin on tint au palais un conseil de aujourd’hui, me paraît mériter l’attem-

guerre. Trois plans furent proposés.

|

tion. ; a

“« Le premier eonsistait à se concen-| On æ donné uné grande importance a
’ l’arrivée du comte Arèse, qu’on a dittrer A Sulvis, entre Nocera et Salerne, ‘ > qu

point parfaitement choisi, et. à attendre

|

porteur de dépêches particulières. Je
puis vous assurer qu’il n’en est rien. Le'en cet endroit l’armée garibaldienne. quil | : 5
comte Arèse partira, je crois, demainCe plan avait l’avantage, en cas desuc- ira, J

cès, de dégäger la capitale et de rejeter pour Florence, et je sais que ce voyage:
n’a aucun but politique. >l’insurrection sur les Calabres. 1 1 .

«II ne fut pas admis parce qu’on ap-| On commenceà être inquiet, an mi-
| nistère, du. silence de M. Bottero, en-

 

baldi, au lieu de suivre la voie de terre
el de traverser Nocéra, devait s’erbar-
quer à Salerne et débarquer directe-
ment à Naples, où le comité annexion-
niste lui avait assuré le concours de la
garde nationale et de la marine royale.
Garibaldi à Nuples aurait tourné l’armée
napolitaine en bataille à Sulvis et lat-

le soleil commençât à disparaître sous Je proportionles forces du parti progres-

lhorizon ; arrivés à un cours d’eau, je sif dans le conseil. Si nons en croyons
donnai l’ordre de faire halte et de prè-| les nouvelles qui viennent du Iluut-Ca-
parer le souper tandis que je cherche-|nada, il est à peu près certuin que les
rais une place convenable pour passer la six conseillers qui seront élus duns cette
nuit. | partie de la province appartiendront à

[A coutinuez.] l’opposition parlementaire. Nous he pou-
vons peut-être pas espérer autaiit dans

ATELIERS TYPUGRAPHIQUEZ DU JUUR-1l8 Bas - Canada. Néanmoins nous ne
NAL LE PAYS---On exécute à ces ateliers loute [serions pas surpris d’un résultut à peu
espèce D'OUVRAGES DE VILLE, ainsi que, près semblable après ce qui viende se

 
 

LIVRES, PAMPHLETS,ete, nver gout, ot a, Passer à Québec. Tout le monde sait
comment celle cité n élé représentéedes prix modérés. ! , ‘
depuis un grand nombre d'années. Le

d'est In couleur orange.
Ld

Division InKerman.

Uneassethblée n été tenue à Lachute,
dans le comté d’Argenteuil, duns le but
de prendre en considération l’élection
prochaine d’uh conseiller legislaiif pour
celte division. Ti première résolution
qui n été adoptée à celte assemblée re-
çoit toute notre approbation. Elle vaut
la peine d’être traduite. La voici donc :

*- Ré:olu,—Que dans l'opinion de cette assem-
blée le inemtbre du cousci législatif pour une
division baizs-canadienne, devrait résider dans

  

à l’usage des piétons! en usantde ce
Moyen, ceux-ci ne sauraient se plaindre

let la corporation demanderait Pexécu-
tion d’une loi dont elle peut exiger la
wise en force:
{Jui pour habitude de fréquenter ces
rues, cb je Vois avec conviction que si
la négligence existe quelque part, c’est
-bien aux propriétaires de ces lots va-
cants à qui on devrait en attribuer les
réstiltats et non à ceûx qui corfribuent
si bien à l'embellissement du Guifrtièr
St.-Jacqnes par Pérection de jolies ba- |
tisses. EE

son procès est remis a jeud-,

pable. Son procès est remis à Jeudi.

ble. Son procès remis à vendre li.

coupable.

pable. Son procès est remis à vendredi,

chain.

rait ainsi complètement paralysée.
« Lie second plan consistait à livrer

bataille dans Naples même. Stratégi-
quement, il était le meilleur. Cette

Jean-Baptiste Couillard, pour larcin, plaide | ville possédant un bon arsenal, des forts
| qui le dominent et un système de rues

Zéplirin Thibault, larcin, plaide non conpa- très favorables à l’action de la mousque-

! 'terie, est en quelque sorte imprenable ;
mvus le roi en se défendant dans Naples

La cour s'ajourne nlors à 10 h. mercredi pro! aurait exposé les habitants aux plus

.grands dangers et aurait ravivé dans
toute l’Italie les haines excitées par le

EUROPE | bombardement de Palerme. Tl a re-
CLT “=>; noncé à Ce projet.

Dauiel Fotd wccusé de faux, plai'e non cou-

Urbain Goderre pour vol, plaide non Poor

ec, ; . ;

Alexis Bariteandit Lamnrche, plaide non cou

LE PAYS.
MONTREAL:

Jeudi, 27 Septembre 1860. |
| clurée nulle après {ruis ans de contesta-
tion. La ville ayant été divisée en trois

 

Crise ministérielle.
 

. Nous n'aimons pas a créer de Iinté-
rêt en répandast de fausses rumeurs.
Mais nous nous faisons l’écho d'une im-

ministère, soit par fraude, par corruption,
par violence ou par tous ces moyens
réunis, avait toujours réussi 4 y empor-
ter les élections.
Le jrintemys dernier, l'élection de

MM. Alleyn, Simard et Dubord fitt de-

colléges élucturaux, MM. Aileyn et Si-
mard furent réélis pur acclamution.
L'un est ministre, comme l’on sait, et
l’autre est partisan dévoué du ministère.
Dans l'autre collége électoral il y ent

Je suis, MM. les rédacteurs,"le Bas-Cahsdd, vu que dans le tas où il survien- ': q >
Votre, ete.drait quelque conflit entre le Haut et le Bas-Ca-°

 

 

“nada, relativement & nos lois, à In distribution | . AMATOR
;de la dette et du revenu, nous metterions nos erre
; droit- en péril en ayant pottr représentant de lu | tp TAT YTV
division fukerman un homme dont les sympa-: 1 RIB NA UX.

Cour Criminelle.

 

(thizs et les intérêts sont linnt-canadiens, et
dont Ia politique sern:t de a'oppoger à un che-
min de fer sur la rive Nord de l'Ottaws. PC  

Hon. T. C. Avuwin,
Rien de plus juste que les principes .

: Hon. Cuas. MONDELET:posés dans celte résolution. Cependant
un correspondant d’une haute respectu-
hilité nous écrit que le ministère est en

 

Luspi, 24 septembre 1860.
Cette cour fut ouverte hi -r matin, à 11 heurez-

“Présents :—Sir LH, LAFONTAINS. juge en chef ;

LES ÉLECTIONS MUNICIPALES.—On ne| “ Le troisième plan consisfait à éva-
saurait trop s'arrêter sur le spectacle cuer Naples, à concentrer entre Capoue
quent présenté les élections municipa- et Gaêëte l’armée ruyale, qui dans ce
les. Plus de trente-six mille commn-'cas sappuyerait sur deux places fortes
ues, dont le nombre des conseillers importantes. Ce système a été admis.
varie de 10 à 36, avaient à élire leurs Il présenterait de grands avantages peur
mandataires. En admettant que la une armée sérieuse qui serait en état
moyenne des conseillers à élire dans de continuer les opérations, de faire un
chaque cohiminie fût seulement de’ retonr offensif, et de profiter des chan-
quinze, c'était plus d’un demi-million ces de la guerre:
de mandataires à choisir. | « Capoue, située suf le Velturte; à

Certes, daus un pays qui n’eût pas trente kilomètres nord de Naples,est
été mûr, absolunie.t mûr pourla liberté; 'une place bien fortifiée et bien appro-pression générale en disant que nous|

sommes à la veille d’ine crise ministé- lutte entre M. Legaré, partisan du mi-
rielle. Hier, des ministériels dont la nistère et M. Huot, homme de l’opposi-
position les met à la portée de connaî- tion ; ce dernier réunit presque tous les
tie les nouvelles de ce genre, disaient suffrages, ct il fut dès lors généralement
que la partie haut-canadieune du minis- supposé que la division de Québec en
tère avait résigné. Il ne poraîtrait pasj trois collèges électoraux produirait à
encore que M. Cartier ait donné sa dé-‘l’avenir le même résultat, savoir: un

; pas hésiter à pousser l’impudencejusqu’à
ses dernières limites et à en furmer son

mission ! Nous ne serions pas surpris
qu’il ne déseimparât qu’après s'être
adressé au terrible George Bruwnet lui
avoir demandé de venir à son secours!
Qu’en pense la Minerve ? Dans tous les
cas, qu’il y ait en une réunion du minis-;
tère mardi, à Québec, c’est ce que le
British Whig de Kingston, à annoncé
officiellement lundi dernier, en faisant
directement pressentir que J. A. Me-
Donald et ses collègues haut-canadiens
résigneraient. On prévoit des élections
générales. Mais avant d’exauiner la
situation, nous vouldns attendre qu’elle
soit un peu mieux définie. Ce qu’il y à
de certain, c’est que la coalition est
dons une situation critique et que Jes
intrigues, les coups d’étut et les doubla
shuffle seront avant peu à l’ordre du
jour. Que le peuple se tienne sur ses
gardes.

  
=

Au Point!

 

 

Nos lecteurs se rappelleront sans
doute que nous avons demandé à la MZ-
nerve, de nous dire ce qu’elle entend
par le programmedu parti conservatenr.
La Minerve n’a rien répondu à cela ;  

 

député oppositioniste et deux ministé-
riels. Par la loi qui rend le cuuscil légis-
latif électif;toute la cité nomméedivision
Stadacona a droit d’envoyer wi mem-
bre au conseil. Et le ministère, comp-
tant sans dunte emporter cette division
sans aucune difficulté, a fait faire l’é-
lection de Stadacona la première, dans
l’espoir que le résultat aurait beaucoup
d’effet sur los autres élections du Bas-
Canada.  Muis, oh! déception! Oh!
vicisitude des choses humaines ! Voici
que M. Mnot, digue représentant du

purti démocrate dans Québec, est solli-
cité pur ses amis de laisser son siége
dans la chambre d’sssemblée pour se

faveur de M. Hamilton, candidat qui
réside dans le Hant-Cnnada ! Et nous
entendruns les feuilles ministérielles,
les ministres et leurs échos, crier que
l’opposition hant-canadienne est dange-
reuse, parce qu’elle veut tout acéagarer!
Nous les entendrons dire qu'ils sont
contre lareprésentation basée sur la po-
pulation ! Jugez de leur sincérité : ils
aident le Haut-Canada à se donner des
représentants jusque dans le Bas-Cana-
du!

; On nous dira que la proximité et le
fait que la jurisdiction ecclésiastique
de Pévêque d'Ottawa s'étend sur le
Bas-Canada, sont les causes de cette
anomalie. Cela se peut; mais Pef-
fet nen est pas moins déshonorant
et préjudiciable pour le Bas-Canada.
Nous recommandons sincèrement ce
sujet à la considération de nos confrères
de la presse française, qui tous, sauf la
Minerve, semblent disposés à donner
une attention plus rationelle et plus

par Son Honneur sir L. H. Lafontaine, baronut
Juge eu chef, et l'hon. juge Alwin.

Noms des grands jurés assermentés :—
Jucub Schagel, jr., président; Charles Bé-

dard; Annclot Bissonnette, Jeau-Bte, Derome,
Antoine Reid , Barthelemy Giroux , Mathew
Sax. Joseph Brais, George Mchamer, Baruabé
Bruuneau, Thomas Patton, Samuel Mandigo.
Paul Gendron, Juha Biker.

Apres avoir assermenté les grands-jurés le
juge en chef leurlit l'adresse suivante, en frau-
Gis et eu anglais :

! Mesieurs du grand juré,
}

"+ Le nombre dig accusations dont vous aurez
à VOHS OCcper est malheureusement assez con- .
sidérable, Le terme qui se tient à cette saison
du l'unuée, présente presque toujours plus d'uf-
faires que celui qui commence, duns ce district,
au mois de mars. On pourrait apporter néau-
moins quelque remède à cet état de choses,
d’abord, en bâtant dans les nouveaux distric:s
judiciaires, la construction des édifices néces-
sairez pour y organiser l'administration de lu
justice criwminelle, puis, en rapprochant de ce
terme de la cour du banc de la reine, celui des
sessions de quat.ier, qui le précède, lequel cn

| est mai tenunt de beaueoup trop éloigné.
L’écrou de la prison constate qu'il y a trois

présenter à l’élection d’un conseiller lé- réfléchie à tout ce qui a rapport à UN ! accusations pour crime le meurtre. Le res e des
gislatif. ut
Le miuistère se met alors en quête d'in|
candidat, et après muintes recherches, :
il ne peut trouver que M. Dubord et M. semblée en question, constatent tout|
J. G. Barthe. Ces deux candidatures.

sation politique. i
D'autres résolutions, adoptées à l’as-

le préjudice que portent au progrès de

Tl cède ct vient de l’avant. changement radical duns hotre organi- |necusations présente le même curgetère qne5 5 P 8 sçidre q
i celles qui sont ordinairement poriées devant
!celte cour à chacun de ses termes, ct, pour
i cette raisun. elles ne demandent aucune obger-
vation particulière de la part du tribunal. H ¥ a

{ néanmoins une de ces accusations, qui, à raison

un pareil mouvement électoral n'aurait
pas manqué de donner lieu à destroubles
de toutes sortes, à des querelles, à des
tombats, à des scandales terribles. Nous
n’avons à signaler partout que l’ordre le
plus profond. S'il y a eu, sur une im-
mense quantité de points, des luttes
animées, ces luttes ont été purement
morales ; elles attestent le bon sens dus
populations, leur esprit de progrès, et
sont toutes à leur louange. On peut
hardiioent dire que le suffrage univer-  
(sel vientde faire un grand pas. Quoi-
jque ayant à se mouvoir au milieu des
obstacles amoncelés par l’interprétation
des lois, quoique ayant à résister à la
direction administrative, il a montré

| h'avait pas besoin que, comme à un mi-
neur, on lui indiquât ses choix. —- Siécle
du 2 septembre.

 
— Le Times nous renseigne sur les

travaux qu’on exécute activement pour
fortifier Plymouth. Cinq forts sont
construits sur Portsdown-Hill et com-

: mandent le port de l’arsenal. Le Zêmes
; démontre, duns un antre article, que la
| . + »

‘non-intervention en Italie est dans

 
donnaient déjà la mesure de l’influence | la colouisation les monopoleurs des ter- des circorsta..ces qui semblent l'a compagner, l'intérêt de tous Jes paitis, et que
du ministère dans Québee, mais le ré- ;
aultut n dépassé l’uttente des amis de ;
l’opposition, comme on peut s’en con- (personnes qui ont pris part à cette as-|

semblée et qui ont proposé ‘“ M. Bellin- de la société. Ge crime n'aurait été qu'un acte,vaincre par les chiffres suivants : — Le|
nombre de voix enregistrés pur chatun
des cundidats, est conime suit :

 

elle n’u pas dit un mot, elle n’a pas écrit Ports Huor. Banrus. Dusonp
tin iota en réponse à cette interrogation. | St-Pierre... 61 1 181
La Minerve a tourné la position critique ; Champlain ....... 52 3 31
que nous lui avons faite encore une fois, | Hhovis ooo. n : 4
en disant que le programme du parti) gifpor 912 5 2
libéral consistait en la demande “ dei po 11! 235 10 4
parlements annuels, de Pélection des’ Jucques-Cartier ... 294 6 |
juges de paix, ete.” Nous ne savons St--Jeän....... ». 28 3 7
trop ce que la Mirerve comprend dans! Monsatmve à 4 2
cette heureuse lucution ct cæœtera. Se-| TU5 _

raient-ce l’abolition de la tenure sei-| Totaux........ 961 102
gneuriale, l’indépendance des mem-' Majorité de M uot sur M. Barthes ..... 862 !
bres du parlement, M décentralisation} * ‘ “ M.Dubord...... 871"

Majorité eur les Ceux... DRE TedJudiciaire, la sécuralisation des rèser-|
ves du clergé, la réduction des taxes,’
Yamortissement de la dette publique,’
là téduction des salaires, les amende-
ments aux lois électorales obtenus par
Popposition ? Ouelle comprend dans son
* ec,” tous ces articles de foi du parti
démocratique qui sont passés à l'état de
faits accomplis, de réformes partielles
‘ou complètes, ou elle ne les comprend
pas. Si elle les comprend, elle a moutré
son égoïsme en n’en donnaut pas crédit!
au parti libéral, et que lui reste-t-il alors
pour former le programme du parti con- |
servateur? Si elle ne lescompreud pas,
elle se refuse à l'évidence et ne devrait

programme. Que ne, l’ôse-t-eHle ? Nous
serions content de lui voir afficher ce
quele plus préjuigé de ses lecteurs même!
qualifierait de srensonge.
La Minerve parle d’unefusion probable

des éléments libéraux et de l'élément
conservateur, qui engouffrera bientôt
tousles vestiges de l’opposition bas-ca-
nadienne, dit cette feuille. Certains évè-
uemeuts devraient démontrer à notre
onfrère que le parti conservateur dans
by: comme duns le Haut-Cunada;, est

Metre en mesure d’exprimer des
Hons comme celles-là. D'ailleurs,

Ahuaifestedu programme du parti’
WY pur le. parti conservateur aura

prit-être pn:effet bon qui Bompensera
«mis les ellts mauvais de cette politi-
jue de rupines: en fuisunt disparaître

 

   
po,

An fait, ce n’est pas une élection con-
testée. L’on peut dire que M. ITuot a été
élu unanimement. Les quelques voix
enrogistrées pour les candidats ministé-
riels servent néanmoins à constater le
changement qui s'est opéré dans 1Popi-
nion des électeurs de Québcé siÿ lécomp-
te du ministère. Ce résultat d‘uilleürs ne !
nous surprend pas. Québec n'est pas!
orangiste.
Une autre élection ést à la veille d’a-

voir lieu dans le district de Québec,
division Grandville, comprenant les
comtés de Kamouraska et Témiscouata ‘
et une partie du comté de Plslet. Deux
candidats sout sur les rangs, MM. Le
Tellier et Taché. Inutile de dire lequel
est dans les intérêts du ministère.
Le mot Tuché est devenu synonime
de Ventre. M. Le Tellier a déjà oceu-
pé un siège.en chambre. ll appartient
au progrès etdès son début duns lapré-
sente lutte il s’est ouvertement pronon-
cè contre le ministère, et en faveur du
parti de l’opposition. Il a les plus gran-
des chances de succès. ‘

Dans In division Lavaïlière, M.
Proulx qui appartient aussi à l’opposi-
Lion et qui est appuyé pat M. J. B. E.
Dorion, est à poñ prês certain d’être
©. s
Baus Rigali lafte est’ éntre le Dr.

Valuis pt M. Mongsuais. Tous deux
sont suffisanient cbanus, par leur con-
duite passée, pour que nos lecteurs sa-
chent à quelle couleur ct à quel drapeau  

scoPATpoyNÉSESpaeT

mes incultes de nos townships.
nous regrettons d’avoir a dire que les

gliam comme tin candidat convenable,” | de vengeance contro un conseiller municipal, à exprimé le vœu de l’Augleterre unie à ' de Salerne,
ont imprimé nne sotiillure à leur cause
et que le mal dont ils sont menacés est
presque contrebalancé par le mal et le
déshonneur dont certains électeurs du
comté d’Argenteuil menacent la divi-
sion Inkerman.

——am——

— Nos confrères français de Québec
se sont occupés sérieussement de la
question orangiste, el

— beaucoup de sens et de logique, à leurs ‘
93 points de vue respectifs. Contraste frap- |

pant avec la Minerve, qui en même
temps qu’elle cherchait à pallier le fa-
natisme sanguinaire de l’orangisme par
des expressions commecelles-ci : enthou- |
stasme et exaltation et en blanchissant
‘les orangistes de lu trempe des Benju-
min et des Me Donald, demandait by po-
éritement l’extirpation de l’orangisine !
Le Conrrier du Canada u moutré un
zèle coutre l’orangisme qui tonche pres-
que à la vivlence, en demandant des
mesures répressives contre cetle secte,
Nous ne sachions pas que M. Cartier se
soit pressé de répundre à son uppel.
Cela viendra en même temps que sa ré-
signation | Le Canadien s'est prononcé
pour une dissolution de l’Union. Le
Journal à réponduà l’urticle du Taña-
dien que nous reproduisons plus bas et,
que nous avions fait composer avant
d’avoir reçu le dernier numéro du Jour-
nai, qu’il n’u pas de remède à propo-
ser maintenunt. La barque de M. Cau-
chon louvoie en vue du prrt. La Réfor-
me s’est prononcée dans le même sens
que le Canadien, L'opinion marche.

“ Nous somuaies fort aise de voir le
Journal de Québec reconnaître, comme
nous, le danger et l’impossibilité qu’il
y.aurait à tenter l’extirpation de l'oran-
gisme dans le Maut-Canudu. Mais ce
west pas tout: quelle mesute prendre
pour conjurer le mal, qu’il reconnait
être de lu plus haute gravité ? H garde
le silence sur ce point, dans son arlicle
de sumedi dernier ; mais nous espéroils
bien que‘ce silencen’est que momenté-

! à votre attention. Il s’agit du crime d'inceudiat
qui d'après les dépositions est attribué à un
motif infiniment regrettable dans les iutérêts

{raison de l’excreice qu’il a fait légalement de
! son autorité comme tel; avec ses cullègues, en
| refusant à certains individus des liccoses pour
itenir auberge: Si les fnits dont déposent
:les témoius Sont vrais, il! importe qu'un pare:!
critae sdit arrêté à son origine. Si lesautorités
municipalés né cout point protégées dans l’exer-
¢ice de leurs fonétions ; si les conseillers muni-
cipauï sont exposés à voir leurs propriétés in-

. Cendi. es ou saccagées parce qu’ils'auront déplu
a quelques individus, alors il n'y aura plus de

l'ont fuit avec | Sécurité, ni pour eux, ti pour la société quils!  sYris.— On Jit ce qui suit dans unei
eprésentent. Ce sera le régne de Punarchie
qi entraîne toujours le mépris des lois.

Je lnisse ce sujes pénible pour, passer à vo
autre d'un caractère tout-à-fuit différent. Je
fais allusion & la visite dont nous avons été, sur
l'invitation de la législature, hohogés de Ia part
du prince de Galles, l’héritier présomptit de la
couronne d'Angleterre. Noua devons nous féli-
citer en cette occ sion de l'Accuell digne et res-

! pectueux que Son Altesso Royale à reçu partout
dans le Bas-Canad .” :

Hubert Gauthier, cultivateur de St-Edouard ;
Duncan MeMillan, gentilhomme de Grensille ;

, Donald McMillan, marthand de Rigaud ; Moses
"Elkins, cultivateur de Potton; Jolin George,
do ; [én Foucault, cult, valeur do St.-Fhilippe ;
Havilards I. Routh, marchand, Montréal ; Fran-
gois-Xuvict Meloëhe, cultivateur de St.-Timo-

«thé; Robert Chrisholme, cultivateur de Ste.-
Melachie ; assignés comme grands jurés n'ayant P
pas comparu, furént mis à un amende de £5
éhaœun. ; -

: Bn assérinentant le Grand Juré, lorsque le
inom de M. Aunclet Bissonnette de St.-Valentin
i fut appelé, M. Johnson, conseil de Ia reine,in-
forma la cour qu’il entendait soumettre un bill
d’intictement contre ce monsieur, accusé de
l’incendiat de la grange de Jean-Bie. Bormais,
avec d’autres inculpés.
La cour intima alors à M. Bissonnette, qu'il

ne devait pas prendre part à l'enquête que l'on
ferait de catte affaire. Le AEE

les accusations suivantes : ee 7
Moïse ‘Oollette, pour voi; ‘Pierre’ Dnquette,

assaut avec l'intention de viol ; Narëimge Bélhu-
mer, vol de Ia personne; Jds. Ricard, poor
avoir obtenn des myrchigudises. sus de fadx
prétextes; OnlineLesonthittin ‘offetise ;
st uon fondées, contre JulesPrimeauditBisson,
pour. vol de cheya CT   

  Et li conr s'ajourite &10 Reition tintin.
Coe 14RE eu

; So Manet, ww sept.

LA cour s'otifte 4 10 heures, > + ce
Hagh Martin étant appelé, oe
L'boa.juge Mondélet prononce la sentence de

la cour, qui le condamne à 1 moii ‘d’emprison- né. Notre confrère, sûrement, h’entend
pas rester les brus croisés à “ l’approche

Les grands jurés ont repporté-comme fondées:

Mais au dire des témoins, est de nature à à re signalée ; l’Autriche elle-même doit être convains

{eue que le bannissement des Bourbons
est définitif.
Le Morning Chronicle, après avoir

a Frauce pour la cause italienne, cons
,seille à Garibaldi de ne pas attaquer la
Vénétie. “Il y aurait, dit le journal
anglais, ane levée de boucliers bien na:
‘turelle, mais elle pourrait échouer.
L’Autriche la demande, la provoque,
dans l’espoir d’en profiter et de régn-
gner le terrain qu’elle à perdu.”

 

correspondance de Beyrouth :
t « Anjoutd’hui, av montent ott le Bo-
rysthène chanffait pour faire route vers
Jaffa, Pémir Assand est venu à bord
avee six de ses fils et quatre de ses gen-
dres et a demandé a voir le chef dessol-
dats de la France. M. Ardent du Pic
qui était sur le pont, lui a pris la main. et les antres batiments de guerre restés
et lui adressé de belles paroles queje n’ai
pas entendues. .
Unofficier des chasseurs s'adressant

à un des ffls de l’émit, jeune homme et
taillé en hercule, lui a dit: “ Comment
done, quand on est Lâti comme vous
tous, avez-vous pu vous lisser écraset
‘pat les Druses sans vous défendre 1° Le
‘jeune hontrñe, élève du collège d’En-
tourah, ‘“ Nous étions en guerre uvec les
Druses; ils étaient mieux armés aussi.

| Kourschid Pacha , le gouverneur du
Beyrouth, nous a demandé de faire la
paix, et nous ne l'avons pas refusée, enr
la paix vaut mieux que la guerre ; le
pacha a voulu, pour garantie de cette
paix, nos armes, nous les lui avons don-
nées. Piiis il nous n dit que si, après
cela, les Druses venaient nous attagtter,
cè serait à lui, au gouvernement ture,
qu’ils auraient affaire. Nous, étions tran-
quilles ; Mais voilà que tout à cop, nlots
que nous étions sans défense, les Druses
sont tombés sur nous,et les soldats de
Kourschid-Pacha, au lien He nons venir
en aide,se sontjoints anx massacreurs {*

Il y avait dans,.cette voix, dans les

u’il savait vouloir et pouvoir, et qu’ilq p q

visionnée. Elle posséde nne tête de
pont dont on pourrait tirer un grand
parti. Elle est; comme Gaéte, une
place beaucoup plus forte encore située
duns la Terre de Labour, province dont
les habitauts ne sont pas hostiles au
rol

“ Dans les circonstances difficiles ou
ce prince se trouvait, le parti qu’il a
adopté est sage. Il a élé proposé et
soutenu par le général Busco, qui a
l'instinet de la gnerre. Maintenant
l’armée royale, mieux commandée, est-
elle assez nombreuse, assez décidée,
‘assez forte pour continuer la lutte ?
C’est ce que les événements se char-
geront de démontrer.

« Dans tous les cas, Garibaldi, quoi-
que maitre de Naples, ne peut la négli-
ger. S'il veut se diriger vers les Etats
de l’Eglise, il ne laissera pas sur sa gau-
che une armée bien retranchée et qui
menacerait ses derrières pendant qu’il
attaqueru de front les troupes du géné-
ral Lamoricière. TI faut que l’armée
royale se dissolve ou qu’elle sontienne
prochainement un combat avec l’armée
garibaldienne.

«‘ Cette alternative est forcée. À la
date du 5, le général Bosco avait son
avant-garde à Aversa, eritre Naples et
Capoue. À la même date, Garibaldi se
trouvait à Eboli, ville de lu prineipauté
citérieure, située à vingt-six kilomètres

;_ “ On pensait qu’il serait à Naples
"dans la journée du 7 ou du 8, et qu'il
ne ferait que traverser la capitale pour

‘se porter sur Capoue.”

— Sous le titre Dernières nouvelles,
nous lisons en outre dans le mème jour-
nal :

“ Les dernières dépêches de l’Italie
méridionale nous annoucent que le roi
devait quitter, dans ln matinée du 7, la
ville de Capoue, qui sert de point de
concentration aux troupes royales.

“ Pendant toute la nuit le train des
équipages militaires avait emporté des
armes, des munitions et des approvision-
nements. La frégate à vapenr Borbone

fidèles avaientreçu l’ordre d’aller mouil- |
ler dans le port de Guête.

prit d’une manière certaine que Gari- ¢ ! I
voyé, comme je vous l’ai annoncé,
auprès de Garibaldi, et chargé d’une
mission secrète. Il paraît que l’envoyé
ministériel n’a encore pu rejoindre Gn-
ribaldi, qui marche à pas de géant.
On aussure que M. Botteto doit de-

mander que tout ce qui regardel’utii-
nistration intérieure soit laissé a Minis
tiative du cabinet ; l’organisation mili-
taire serait laissée à Garibaldi. Je vous
l’ai déjà dit, une négociution de ce gen-
re me paraît impossible.

Les gardes mobiles commencent à
partir. Le général Cerrati, inspecteur
de la garde nationale, est parti pour Bo-
logue afin de procéder à l’organisation
des bataillons mobilisés. Le service
actif de ces bataillons doit durer qua-
rante jours ; tous les individus faisant
partie de lu garde nationale, de vingt et
un ans a trente-cing, sont mobilisés, à
exception de ceux qui sont fils uniques
de femmes veuves ou de jières âgés de
plus de cinquante-cinq aus,
Le fameux article de Mozzini, qui

avait motivé la saisie de l'Unita éralia-
na, le 28 août, n'ayant pus élé poursui-
vi; les exemplaires saisis onL été ren-
dus, je pense, car je viens de recevoir
par la poste ce numéro en même temps
que celui du jour.
La Perseveranga annonce que Gari-

baldi doit entrer le 8 à Naples. On se
demande si le dictateur lui-même sait
quel jour cela lui sera possible. Si cette
date venait à se vérifier, Garibaldi fe-
rait son entrée le jour de la fête de Pie
di Grotta, à occassion de laquelle il est
d’usage que le roi passe en revue toute
la garnison de Nuples.—Pour extruit:
A. Husson.

 

SYRIE.--Onécrit de Beyrouth, 27 août,
à lu Patrie :

“ Les nouvelles intéressantes que je
peux vous trasmettre aujourd’hui nous
viennent de Damas. Fuad-Pacha n’a
reculé devaut aucune des mesures ri-
goureuses que lui imposaient les évène-
ments dont cette ville a été le théâtre.
Le 22, dans la soirée, c’est-à-dire quel«
ques heures après le départ de ma der-
nière lettre, nous avons appris le résul-
tat du procès ordonné par lui contre les
450 individus arrêtés.

“ 57 pendus, 112 fusillés et 282 con-
damnés aux galères; soit à temps,soit à
perpétuité, voilà de quoi montrer aux
populations druses que les lois unt tou-
jours leur sanction, qui, pour être tardi-
ve, n'en est que plus terrible. Aucun
cri, aucune émution n'a, dit-on, trahiles
sentiments de la population en présen-
ce de ces exécutions nombreuses, qu’on
avait entourées d’un grand appareil mi-
litaire. Deux jours après les condam-
nés aux galères quittaient Damas, es-
cortés par un Lathillon de l’infanterie
turque; le 25 août, dans l’après-midi, ils
traversaient Beyrouth, pour être immé-
diutement embarqués sur les pontons
qui doivent les transporter a Constanti-
nople et a Vuina.

“ Un ordre du jour du général com-
mandant le corps expéditionnaire nous
avait prévenus de leur arrivée et inter-
dit, sous les peines les plus sévères, tou-
te manifestation de l’armée sur leur
passage. Dès qu’on les signala, les
troupes accoutrurent sur le front de ban-
dière du camp, mais se souvinrent des
prescriptions. ;

« Les prisonniers marchaient à pied,
deux à deux, ayant chacun les maïns
prises dans une cangue de buis fermée
par un cadenas, et qui ne leur laissait
que le mouvement nécessaire pour
chasser un peu les moustiques en fai-
sant usage des doigts restés libres. Ces
cangues sont tellement étroites que plu- « Cette forteresse possédait, dit-on,

quatre mois de vivres pour une arfée
de 18,000 hommes ; l'armement te ses
ouvrages de mer avait été, depuis quel- |
que temps,considérablement augmenté.

“ Les troupes napolitaines élevaient |
des tedoutes sur les bords du Volturne,
en avant et en arrière de Capoue. Le
général Bosco devait établir son quar-
tier général à Sauta-Maria, à environ
quatre kilomètres de la forteresse de
cette ville.

“ Le comité annexionniste de Naples
avait envoyé une députation à Garibal-
di, pour l’engager à venir sans retard
dans ia capitale. Les différents corps
de l’armée dudictateur se révinissafent
à Salerne. Les ordres donnés par Gas
fibaldi aux chefs de cofps semblaient
indiquer qu’il voulait continuer active-
ment. les opérations Militaires. — A.

sieurs prisonniers en avaient les poi-
gnets ensanglantés,

“ À côté du caime de nos solduts, qui
respectent toujours l’enremi vaine,
l’attitude des Maronttes fugitifs de Do-
mas, qui encombrent toutes les avenues
de Beyrouth, formaient un singulier
contraste. Pour nous, qui ne pouvions
comprendre la langue dans laquelle
s’exhalnient leurs imprécations, il suf-
fisait de suivre leur physionomie pour
en comprendre toute la force, toute la
rage. Ces malheureux se montraient
du doigt ceux qu’ils reconnaissaient, et
les femmess’effrayaient de revoir enco-
re quelques-uns des misérables que léur
haine avait trop précipitamment classés
parmi les exécutés.
,,Nousétions là, par hasard, témoins’
d’un étrange spectacle, qui néusprove
qué l’animosité seru éternelle et tou- ‘Tranéhant.”

_ ‘Correspondance tParticulidre du Sizer,
- Turin, 5 septembrè. estes ffrécipités du jeune émir, tant de

feu, et én même temps tant de vérité,
quepersonne je crois, n'a pu mettre en
oute exactitudede ses affirmations.’ sement. :

Aprés quoi I'bon.juge se retire.
‘Le fils d’Assaad a. dressé en règle, en .
plein soleil, et à bord d’un navire fran-

Hier le départ'de Fanti était devemn
problématique {ee matin on parait avoir
repris bon espoir, et les choses repren.-
nentleur cours. Donc le gänéralFan-

Jours féroce entre les deux tribus. C'est
là, en un' seul mot, toute la situation du
puys, de ce pays que lu nature a fait

{plus riche, plus luxuriant encore gue
Italie. La France seule pourrait y
apporter remède, et l’avenir, nons’ l’es-
pérons, lui en fournirs les oyetia effi-
caces. ( ti. ne partira que demain. Îl s'arrêtera

à Florence où doit être tenu un ‘conseil
“ En attendant, le corps expédition-

haire se complète et s’acclimate pen à
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peu. Le 23, l'ascadron du ler régi-| ral assez peujaloux de sn dignité pour
ment de hussards, venu dir camps de se faire représenter en chambre paun
Châlons, opérait son débarquement. Le Sidney Bellingham. — Montréal Com-
24, arrivaient d’Afrique ui escadron de’ mercial Advertiser.
spahis, le lor du Le régiment, capitaine — - tonte
commandant, M. Tascher de lu Page- ?

rie. Leur costume, avec le double bars FAITS DIVERS.
nous blanc et rouge, leur coiffure, fixée|. -——Nous regrettons d’avoir oublié d’an-
‘à la tête par la corde de chameau, leur  noncer que l’industriense ët patribtique
teint olivâtre; ont frappé d’étonnenient Société littéraire de Laprairie devait
:tous les indigènes, qui ne s’attendaient ‘donner des représentationsdramatiques
guére a trouver des Arabes parmi les hier et avant-luer. La dernière repré-
Françuis. Le 25 enfin a amené parnii |sentation a lieu ce soir.
«nous quatre compagnies du Ze bataillon! svio1B.—Dimanche dernier, vers les
‘dn ler zouaves, commandant Lian, due 9 heures du matin, un tdvernier du nom
le paquebot le Jourdain était allé pren- de Jones, se coupait la gorge avec un
dre à Alger. Nous sommes maintenant fazoir, à sa résidence rue St.Paul. Le
-en nombre assez imposantpour marcher, lendemain, une enquête se tenait sur le
si quelque événement nous nfpelait à, cadavre du malheureux,et Je verdict du
l’intérieur. San£ ce, cas exceptionnel, ‘jury constatait qu’il s’était ôté la vie
il sera plus prudent d'attendre que les dans un accès de déliriæm tremens, cau-
grandes chaleurs soient passées. Aussi,'sé par l’usuge immodéré des boissons
depuis trois jours on bat la retraite de, enivrantes.

jour à dix heures du matin, et les trou-| rrisrn AceimenT — Mercrdi dernier
pes se reposent réglementairement jus- un jenne enfaut de deux ans, de la
qu’à deux. Rivière-du-Lou bas, étant tombé>, M i p, en bas, étant tom

“ En parlant de Fuad-Pacha, j'ai omis. pecidentellement dans une cave, a éléun Macaca, J Sac
tout3 houre unfaitquiméritecepen ; dévoré par un cochon qui s’y trouvait
ro ivence UE lovée par preu ist € |enfermé. Quand on le retira, le petit
intelligence goployee par ce MINIStre, malheureux était encore vivant, maisil

dans su mission. Des rapports lui signa-; ; ! n’a survécu que deux heures à ses nom-
4 ient lu police de Damas comme ayant d 5 mn
fluvorisé les massacres, et le directeur’ breuses blessures. .
«le cette policé come tin agent concug-| INFANTICIDE.—La police ayant été in-
‘sionnaire, ayant détourné à son profit formée vendredi dernier, qu’on soupçon:

les fonds que lui ncordait le gouverne- Hait qu’on petit enfant avait été enter-
ment turc pour solder 300 agents subal-' ré quelques henres après sa naissance

ans une cuve de la muison où résidait

la police et le prévient que pour remer-, UN Journalier du nom de Desforges, L.
cier ses hommes de leurs services, pour , Pagé, chef de police avec son activité
surexciter leur zèle,il à l'intention de erdinaire, découvrit bientôt à l’endroit
les passer enrevue le lendemainà trois indiqué,le cadavre, tel que mentionné.
heures et qu’il veuille bien les réunir. Restait à opérer l’arrestation de la mère

“ Le lendemain, à l‘heure dite, le di- ©ruelle, ceci fut bientôt fuit, et la fille

recteur amène trois cents individus, Mary Desforges était avant longtemps
Fuad-Pacha fait alors fermer toutes les sous bonne garde, ainsi que sa mère ac-
portes et manifeste son étonnement, son CUSÉE d’avoir le plus contribué à la per-
indignalion de ce que des hommes soli- ‘ pétration de ce crime affreux.
des et robustes comme eux, chargés du Le ménie Jour il. Blanchard, éer.,
maintien de l’ordre, n’aient pas pu pré- Notaire et coronaire pour le district de
venir et arrêter les massacres. Mais St.-Hyacinthe, se préparait à instituer
aussitôt plus de deux cents qui protes- l'enquête qui commencée hier matin, se
tent contre ces reproches en déclarant continuail encore au moment ou nous
quils ne sont enrdlés gue de la veille mettions sous presse.—Courrier de St.-
ausoir, qu’on est venu les supplier d’ac- Hyacinthe.
cepter uue place duns lu comédie quise  ORDINATIONS.—Monseigneur de Trois-
joue. Fuad fit éloigner ces deux cents Rivières a fuit an séminaire de Nicolet
maladroits, mais garda les autres sous les ordinations suivantes : Prêtres MM.
les verrous, ainsi que le directeur de la'Ovide Beaubiën, Joseph Blais, Elie
police, qui aura à répondre à deux aceu-, Dauth, Octave Lépine et Pierre Belle-
sations différentes. ; mare ; Diacres, MM. Clévjhus Gouin,
Tout cela a ramené la conflance : on Gédéon Beliveau, Joseph ‘Lessier, et

m’assure que maintenant les chrétiens Théodore Lottinville ; Acolytes, MM.
commencent à rentrer à Dumas, tandis. Thomas Murtel et Mercule Richard ;
que les Druses font transporter dans le , Cleres tonsurés, MM. Adolphe G. Bu-
Haouran toutes leurs richesses pour opé- rolet, Jean-Baptiste Chrétien, François
rer au premier signal leur fuite à tra-, Xavier Desaulniers, Théophile Carufel,
vers le désert.—Lefèvre.” | Aime Masson, Thomas Quin et Agapit

Legris.—Ere Nouvelle.

INCENDIE.—Le 18 courant, un incen-
die à éclaté dans lu paroisse de St.-
: Maurice, comté de Champlain ; la mai-
son de M. Edouard Dupont avec tout
ce qu’elle contenait, est devenue mal-
heureusement la proie des flammes.
i Madame Dupont a failli devenir vic-
time de son dévoument pour sauver ses
, effets de l’élément destructeur—ses har-
des prirent en feu sur elle et c’est avec
de grands effurts qu’on est parvenu à
 Pêteindre. Leur perte est grande et
sans l’aide de quelques mains bienfai-
trices la position sera pour eux, une des
;plus malheureuses, surteut à l’entrée
d’uu long hiver.
La même fumille il y a 25 mois, le 17

 

 

 

. ANGLETERRE. — Le Morning Post pu-'
blie Particle suivant: !
“Le roi de Naples n’a jamais eu

Tambition de faire du bicn a son pays;
son gouvernement a été une moquerie,
et quant aux progrès et aux améliura-
tinns,le territoire napolitain est devenu
proverbial pour sa misère et son aban-
don. La dynastie tombera dune sans
laisser de sympathie, et les rênes du
gouvernement passeront duns les mains

gne ait manifesté ce qu’elle entend faire.
+ Si le roi de Naples meurt en défen-

dant son trône, la postérité sera peut-
Mais rien

na peut le sauver de la mort ni de la

fuite. Comme l’incendie allumée dans août 1858, perdit par un ouragan terri-
les prairies s'étend et devient plus in-, ble, une grange et une étable à la Poin-
tense et plus irrésistible à mesure que + du Lac,où elle demenrait alors.—
le vent chasse la flamme devant lui, PR, ;

telle est la marche de l’armée de Gari- L'Ere Nouvelle. .
baldi. Elle grossit a chaque pas. Ses! — D'aprés une statistique hebdoma-
ennemis se dispersent à son approche, | daire des commissaires de l’émigration

et le peuple l’accueille et l’acclame| de New-Y ork, le nombre des émigrants
avec un enthousiasme non dégnisé. débarqués à ce port depuis le premier

“ Lorsque l’on en viendra aux mains janvier dernier, est de 74,991. A la
comme cela cera si le roi tient bon, la! Même date eu 1859 on en comptait
lutte sera sanglante. Les hummes com- 53,998.
parativement inexpérimentés du libérae| AUX GOURMETs ! — Combien de bou-
teur, se trouveront en présence de l’éli- ; ches ouvertes ! L’un de nus amis, dont
te de l’armée royale. Cette armée,‘ la santé délicate ct l’appetit capricieux
commandée par son roi, combattra peut- | ont trouvé un docteu: émérite dans la
être, muis elle ne peut pus remporter la cuisine succulente de M. Beau, nous

 

-victoire. Elle peut sauver l’honneur de prie d’attirer l’attention sur l’aunonce

 

LE PRINOE A LA CHASSE.

Dwiaar, 35 sept.

Le prince est parti ce matin pour
Stewart-Grove, dans les prairies: Le
parti royale cliassa les cailles et fut très
heureux. Le pririce en tua une centai-
ne. Il est bon sportsman et manie bien
un fusil. Il y à eu une excursion en
carosse duns les Piairies et le parti a
launché en plein air. Le sans-cérémonie
plait a tout le monde. Le priuce et sa
suite s'habillent communément et fu-
ment la pipe duns le petit village de
Dwight. Le monde n’assiége pas le
prince : il en est content.

meme

ARRIVEE DE L'ANGLO-SAXON,

L’Anglo-Saxon avait à son bord 51
passagers de première classe et 51 d’en-
trepont. Le North American était arrivé
à Liverpool le 11,

 

LONDONDERRY, 14 sept.

Dans son premier Londres de jeudi
soir, le Times dit quau début de la
bourse, le matin, les fonds étaient lourds,
par suite de l’anxiété croissante qu’é-
veillait la question italienne. Les nou-
velles de Paris constatuient aussi une
grande lourdeur à la bourse et une nou-
velle baisse dans les actions Lombardo-
Vénitiennes. Malgré la méfiance ma-
nifestée par les habitués de la Bourse et
les nouvelles menaçantes qui arrivent
de Turin, l’on croit généralement que
la paix de l’Europe ne sera point rom-
pue et qu’à l’automne on entendra par-

(ler d’une transaction diplomatique dans
le genre decelle de Villa-Franca.
Le Herald est d'opinion que les fail-

lites qui ont eu lieu à Sidney n’auront
pas l’effet d’affecter sérieusementcer-
taines maisons commerciales de Lon-
dres et des Provinces.
A Melbourne le commerce avail souf-

fert, mais Pon s’attendait a ce que la
paix se rétablirait bientôt.
La guerre était allumée dans la Nou=

velle-Zélande. Les journaux de ce ma-
tin contenaient de nouveaux détails sur
l’engagement qui avait eu lieu à Wait-
ard. Le’ parti agresseur comptait 347
hommes au moment où l’ordre lui fut
donné de charger les naturels à lu ba-
fonnette. Ceux-ci s'étaient couchés à
plat ventre, sans doute pour éviterle fon
de leurs adversaires. Quand ils furent à
environ une portée de fusil, ils s’élancé-
rent sur eux avec impétuosité en dé-
chargeant les deux coups de leurs fusils
doubles, puis s’armant. de leurs tomo-
hawks ils commencèrent à frapper à
droite et à gauche. Il fallut baitre en
retraite, et laisser snr le terrein les moris
et quelques blessés ainsi qu’un canon.
L’on a porté de graves accusations con-
tre le colouel Gould qui n’aurait pas
appuyé ce cotps. Bien qu’il y eût plus
de 1,900 hommes de cantonnés dans
Tarenki et dans les alentours de cette
ville, l'on a laissé 350 hommes à lutter
contre 1,000. Ils n’ont pu faire autre-
ment que d’être écrasés par le nombre.
Le Times se demande si l’on croira
après cela que le col. Gould était com-
mandant des furces de Sa Majesté. A
deux milles de l’engagement se trou-
vaient cantonnés 300 soldats qui au-
raient pu être d’un immense service
avec la pièce d’atillerie qu’ils avaient
en leur possession.
Le Times dit que la guerre fuite par

le pape contre ses sujets avant que les
Piémontais eussent franchi la frontière
de même que les bandes mercenaires
de Lamoricière sont une insulte et une
menace à l’Italie.

Garibaldi est pour Victor-Emmanuel
un compétiteur formidable. L’impulsion
que le vainqueur des Deux-Siciles et
de Naples a donné à l’Ttalie est suffisante
pour lui faire surmonter facilement tous
les obstacles qui pourraient s’opposer à
sa marche victorieuse et l’amener à une
collision avec la puissance autrichieune
à Vénise. Il faut donc que le Piémont
s'empare encore une fois, coûte que
coûte, de la révolution, et qu’il la di-

 

PAR LE TELEGRAPHE.| avient, dans mon opinion, produire lo bien pu-
blic; et je regerderais spécialement comme une
ealamité publigtic, si Pesprit de parti s'introdui-
mit dans ld eHauitire Haute, où s'il s’infiltrait
duns 1vs contestations de hos élections au con-
8cil législatif, dul, je l'espôré, ne ser4 jamais

| Yaréjie.des passions des partis politiques,
“ Aysïût
pour des
ce district (pour lesquelles je suis heureux de
vous annoncer bn succès encourajreant),

nasé le dernier été en Angleter
Sires d'une gt Se Po

de mes engagements, de donner à l'élection ces
attentions préliminaires que réquière sa grande
importance ; mais je profiterai de l’occasion la

; Flus prochaine d'entretenir les électeurs des!
différentes . parties du district, et si vous m’ho-
noriez de votre confiance, je ferai tout en mon

|
|

aride iniportunce pour |

LE GKAND KEMEDE ANGLAIS.

Oelebres Pilules de Bii James Clarke, pour les
femmes.

Cette médecine inappréciable ne fuillit jamais
de guérir toutes les douleurs dangereuses et

incidentes à la constitution desfemmes.
Elles modèrent tous les excès et fait disparai-

18 an € je suis tre toute obstruction, provenant de n’imporie
mainterant incapable par Ia presse incessante | ‘quelle cause, et oft peut comyiter sur Une guér:-

son rapide,

 

AVIS.

| Dans tous les cas d’affections nerveuses, dou-

leurs de reins et dans les membres, lourdeur,
pouvoir pour promouvoir les intérôts locaux et épuisement, palpitation du cœur, abattement de

: généraux de mes constituants.
| J'ai l'honneur d'être,

Messieurs,
Votre bumble et obéjasant serviteur,

A. B. FOSTER.
Susrrorn, 14 août 1860.
  

| NOUVELLES ANNONCES.
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E COMITE D’ERECTION DU MONU-
ment anx Victimes de 1837 et 38, se réunira

dans les Salles de l’Institut-Canadier, DEMAIN,
Vendredi, le 28 septembre, 4 8 heures p. m.

[Par ordre.)
H. M, PERRAULT,

Secrétaires
27 septembre. 106

On 2 besoin

E SIX MOULEURS DE PLAQUES DE
Poéles, au No. B3, rue. McGill.

- LADD & ELSWORTH.
27 sept. 106
 

On demande
ES OUVRIERS POUR TRAVAILLER LE
Feuillard chez

LADD & ELSEWORTH,
No. 83, rue McGill.

juo—106

AUX GOURMETS! !
CHARLES BEAU

CUISINIER FRANÇAIS,

Rues St-Laurent, No. 9——=5t-Gabriel, No. 48.
27 sept. ciu—105

Aux Contracteurs.

ESSOUMISSIONS SERONT REÇUES PAR
le soussigné, MERCREDI prochain, le 3

UCTOBRE, pour l'érection et la eompletion
d'une

ViLLA AVEC BATIMENTS, ETC.
D’après les plans et les spécifications que l’on
pogvra examiner à Poffice de

JOHN JAMES BROWN,
Architecte,

Bureau, 132 rue Craig.
106

27 sept.
 

27 eent.
 

“AVIS SPECIAUX
 

 

Le Soussigné inforine ses amis et le public en
général, qu’il a transporté son Etablissement
au coin des rues McGill et Lemoine, et tiendra,

comme par le passé, uu assortiment de HAR-

DES FAITES des plus étendus ; el aussi, Draps,

Casimires, Doeskins, Tweeds, Vestings, etc.

ele, ete, Le tout dans le dernier goat, à 25 pour

cent meslleur maiché qu’aueun autre établisse-

ment.
: M. L. D. CAREAU.

Montréal, 7 lévrier 1860. 8

AFFREUSE CALAMITE!

 

 

PLUS LE SOIXANTE VIES DE PERDUES

Une petite fille de M. Sutherland, da township

Pesprit, hystériques, maux de tête, fleur blau-
ches, et toutes les maladies occusionuées par un

système en mauvais ordre ces pilules guériront
| quand même tout aulre tuoyen aurait failli,

Directions complètes sur chaque pamphlet qui
mm etiVeloppe, lequel devrait être conservé.

{Une bouteille contenant 50 pilules, et entou-
(rée de l’étampe du gouvernement britannique,

Monument auxvictimes de 1837-88 : sera envoyée franco pour $1 et 6 Umbres de
postes.

JOB MUSES, Rochester, N.-Y., seul proprié-

taire,

NORTHRUP et LYMAN, Newcastle, C. E.,
agents généraux pour les Canadas.

À vendre & Montréal par J. M. Henry et fils,

Lymams, Savage et Cie., Carter, Kerry et Cie.

au Medical Hall, Lamplough et Campbell et $.
J. Lyman et Cie. et tous les pharmaciens.

5 uvril, au—35

QUI EBT MADAME WINBLOW 1

 

 

Commecette question à été fréquemment faite,
rousdirons Simplement que c’est Que Dame qui
a, deptus trente antiées, consacré son temps el
ses lalents à soigner les enfants, en qualité de
médecin et nourrice. Elle a particulisrement
étudiée lu constitution et les besoins de cette
classe nombreuse, généralement traitée avec peu
de soins, dans beaucoup de cas, par les menibies
le la faculté ; et, comme résultat de cette étude et
de sus connaissances pratiques, elle a découvert
un Sirop adoucissant pour la dentition des en-
Jut*s: Il opêre comme par magie, procure repos
et santé, et de plus il 1èzle les intestine, Fy con-
séquence de la découverte de ce remede, Mine
Winslow est reconnue, universellement, comme
bientaitrice de sa race, et surtout dans notre cité.
De grades quantités de son syrop sont jouruelle-
ment vendues ici el mis en usage. Cette remar-
que est devenue générale: J'ai plus de con-
ilance dans le Syrop de Mme Winslowque dans
les effinte réums de la faculté de cette ville!”
Nous pensons que Mme Winslow a immortalisé
son nom en composant ce syrop inappréciable,
et de plus, nous sommes convaincus que des mil-
lionsenfants ont été ariachés à la Mort alors
qu’il a été administré à temps, et aucun doute
que les millions d'enfants encore à naître parta-
merout ses bienfaits et s’uniront pour la bénir.
Aucune mère, dans nolre opinion, à rempli ges
devoirs envers son nourrisson, saus lui avoirfait
connaître les bientails du sysop adoucissant de
Mme Window I" Essayez-lo, mères, essayez-le
immédintement. — Ladies! Visitor de New-York.
 

 

Corporation de Montreal.

DEPARTEMENTDES CHEMINS.

AUX CONTRACTEURS.
EXTENSIONDE TEMPS.

VIS EST PAR LE PRESENT DONNE de York, depuis deux ans voyait sa santé dimi-
ater graduellement. En van les plus célèbres
médecins furent apperrs : ils s'accoidéreut tous ‘
à déciarer qu’elle était afteinte d’une consorm - |
lion incurable. La tmort s’approchait lentement,
mais ne laissait aucun espoir. Un étrange inci- |
deat devait la sanver.

le manser sans f çon, mais la Providence, dont
les desseins sont 41 Ritmirables, voulut que ce fût

pour la destruction des Vers, que son père avait’
ucheté la veille pour ses autres enfants. Elle ne|
Peut pas plutôt mangé, qu’elle rendit plus de ti0 |
vers dout quelques-uns mesuraient au-delà de |
10 poutes de log, Depuis ce temps, elle gagne
“es tore-s tous les- jours, et tous les signes de sa ;
cousomption ontdizparu. Combien de rnilliers‘
d° nfants qui, tous lès jours, expirent au milieu j
des douleurs les las atrôCes , causées par Ces|
destructeurs “de Poigamsation humaine, et com- |
Lien les pusents duivent être empressés à se |
pourvoir de ce remêde infaillible, 1
Ua simple essai du sucre pour la destraction |

son maître ; mais il est impossible que de ce cuisinier, que nous publions dans
François, le despotisme et le mauvais cette feuille. M. Beau n’en cède à
gonvernement, puissent gagner la ba-! personne, pour la confection des mets

rige , autrement il sera débordé et es vers Ju Dr. MeKenzie suffira pour couvain- |

guidée par elle. Il lui faut foire la ré- crè les plhs sceptique. |
; ; Le prixa’est de 74 ! sterling. (15.centing) ’volution dans les Etats pontificaux, afin ar ‘paquet, 5 duedeTg tone A spa ,(

taille contre Garibaldi, la liberté et la
perspective d’une Italie unie.”
— tr

Union-Canadienne.

 

 

SOCIETE MUSICALE DE MONTREAL,

Sous ce titre, M. Vuillant, l’artiste
populaire que nous sommes heureux de
Voir se fixer parmi nous, cherche à ral-
lier les débris épars de l’Union-Musica-
le, et afin de donner un attrait de plus
à la nouvelle société, il la fait moitié sé-
rieuse, moitié plaisante. Ses concerts
seront dsPROMENADES-CONCERTS et Jes
personnes qui ne sont amateurs qu’à
deini de l’art musical pourront se livrer
aux joyeux ébats d’un joli quadrille ou
d’une douce valse avant de retourner|
chez elles. {
Le prix de ces promenades-concerts |

est tout à fait populaire. Pour la pre-
mière série de cing soirées : 2 dollars,
pour un monsieur ; 3 dellars, pour un
monsieur et une dame et 5 dollars, pour
un ticket de famille, dounant droit d’en-
trée à toute la série.
Nous ne saurions trop engnger toute

le jeunesse canadienne à se grouper au-
tour du drapeai arboré par M. Vaillant.
Sous sa direction, une pareille entrepri-

se est un succès assuré d'avance et nos
jeunes demoiselles comme nos jeunes
gens seroût trop heureux de profiter des
legons d’un tel maitre.

Toutes les personnes désirant faire
partie des chœurs at de l'orchestre sont
priées de faire application immédiate à
M. Vaillant, “ Hôtel du Canada,” rue
St.-Gabriel.
Les listes d’abonnemeiits sont ouver-

tes égalementchez lui.
>—————

 

 

— Un certain nombre d’électetirs de
la division Inkerman sè sont assemblés
dernièrement et ont décidé que le trop
célèbre Sidney Bellingham, qui s’est
fait chasserirois fois des chambreslégis-
latives pour avoir employé des moyens |q
illégaux pour se faire élire, était la per-
gonne qu’il leur fallaitpour les représen-
ter dans le conseillégislatif. En vérité,
nous n’aurions/ jamais pensé’ qu’il se

les plus recherchés. Il prépare et cuit
chez lui ou chez ses pratiques et sert à
point. Un ami vous arrive-t-il ? Beau
n’a besuin que d’une heure d’avis pour
vous servir des petits pluts délicieux.
Etes-vous malade ? Beuu réveillera vo-
tre appétit bon gré malgré. Enfin, c’est
a Bean que Frédéric IT ent pu adresser
ces vers :

Des cuisiniers vous êtes le héros!

Quedefilets par vous imaginés,
Que de pâtés par vos mnins fiçonnés,
Que de h:chis, de farces délectables
Dont nos palais toujours plus enchantés,
Sont mollement chatouillés et flattés !

Quand un malade à retrouvé l’espoir
et la vigueur dans les sauces de Beau,
il dit avec Henrion de Pausey, que “ la
découverte d’un mets nouveau fait plus
our le bonheur de l’humanité que da

découverte d’une étoile.”

— Nous attirons l'attention de nos
lecteurs sur deux annonces de vente de
propriétés foncières dont l’une doit avoir
lieu le ler octobre à onze heures du
matin au coin des fucs Craig et Chen-
neville. Ou disposera, à cette vente,
d’un superbe emplacement. L'autre
vente aura lieu le troisième jour d’octo-
bre, quinze beaux lots seront vendus à
la folle enchère. Pour de plus amples
informations, on peut s'adresser à MM.
Labadie, notaires, au coin des rues St.-
Lambert et St.-Jacques, à Montréal.

— Au nombre des grands magasins
de nouveautés qui ornent la partie est
de la rue Notre-Dame et qui se dispu-
tent l’encouragement public, est celui
tent par notre entreprenant compatriote

M. M. Brossard, qui s’est déjà acquis

une réputation enviable comme mar-
chand de nouveautés, en raison de l’ur-

banité de ses employés, de la Mmodicité

de ses prix et dit hon gofit qui préside
auchoix de marchandises qu'il offre en
vente. Nos lecteurs verront par une

annonce publiée dans une autre colonne,
ué M. Brossard a fait une nouvelle

dimiriution de prix, et nous lés enga-
geons.à visiter les magasins de ce mon-

sieur, où ils trouveront tout ce quiest

'nénessaire aux familles pour la saison trouvaitën Cagadu uncollége éleoto- froide dans laquelle nous entrons.

d’être en mestre d'arrêter tout mouve-
mentrévolutionnaire funeste dirigé con-
tre la Vénétie. Il y a lieu de croire que
l’empereur des Français a été amené à
voir les choses sous ce point de vue, et
qu’il n’y aura aucun danger à appréhen-
der du côte de la France.
Rien de nouveau par rapport à Gari-

baldi.
SARDAIGNE ET ROME.

L’on assure que 25,000 hommes de
troupes sardes ont envahi le territoire
de l’Ombrie le 11 courant, et qu’ils ont
été rejoints le lendemain par 25,000
autres. Tout cela s’est fait sans atten-
dre la réponse de Ja cour de Rome à
Pultimatum que lui avait envoyé An-
tonelli.
 

 

MARIAGES.
 

En cette ville, le 20 du courant, ERASTE-
D'ODET D’ORSONNENS, N.P., à Mademoi-
selle THERSILE AMIOT.

od
 

DECES.
 
A St-Edovard, le 15 du courant, à la suite

d’une longue maladie soufferte avec la patience
et la résignation des vrais chrétiens, Dame SO-
PHIR-HELENE NOLLN, épouse de F. X. La-
BELLE, écuier, notaire, à l’âge de 24 ans,
EE

Aux libres et indépendants élec-

teurs du district de Bedford.

 

MESSIEURS,

A la sollieitation de plusieurs amis influents
desdifférentes parties de ce district, je suis in-
duit à me présenter pour briguer vos auffrages
à la proehaine élection d'un conseiller iégisla-
tif pourle district de Bedford.
Je ne suis, dans ee distriet, ni étranger, ni

totalement inconnu comme homme public, La
part que j'ai prise dans vos affaires locales,
aussi bien que le man lat de représentant en
patiement du comté de’ Shefford m’out déjà
placé dans la position do vous servir, et vous
ont aussi fourni l'occasion de juger de mes ca-
pacités pour remplir les charges publiques qui
m'avaient été confiées, et quant à l'honorable
position que je ehercke maintenant à obtenir,
je suis porsuadé qu'il est inutile de fairo de lon-
gues professions de foi politique ou de proférer
de grandes promesses.

Je n'ai jamais été un partisan politique outré,
ayant toujours conservé ma liberté de suppor-
ter aucune mesure en parlement— sans prôier
d'attention aux trames de partis — qui pos 

ciens de l’Europe et de l’Amérique.
Tes paquets qui ne portent pas la signature de

H. KE. MeKenzie, M. D, Glusgaw, ne sont pas:
de sa manufacture.

23 août, dm —94
mere=

LISEZ! LISEZ!

des différents Ingrédients doat elles sont compo-

Un grand nombre de certsficats de leur sûreté et
sde leur efficacité peus ent être obtenus des agents
vi les veudent, Esles sont infaillibles. Les mé-
ecins s’en servent € les recommandent.

Opinions d'Hommes eminents.
Ces Pastilles sont cüinporées avec art, elles

sont agréables au gülit, inoffensives, mais ce-
pendant trés efficaces.

A. A. RAYES, M.D., A.S. M.
Je puis les recommander comme le remade le

plus inoffensif et le pius agréable que l’un puisse
administrer.

E. CLAY, À. M. M.D.
Je trouve les Pastilles de Fellowes le meilleur

remède pour les vers, que ju connaisse,
JUHH RAYCRAFT,S.C.

Les Pastilles de Fellowes pour les vers sont
vendues partout 1s. 3d. lu boîte.

LAMPLOUGH eT CAMPBELL,
Apothecaries Hall,

Agents pour le Canada
6 juin. aa—60
—

Changement de Saison ot Boin de la Sante,

 

Quelle quesoit la raison physiologique, l’épo-
que de l’année où le printemps succède à l’hiver
à toujours été marquée par plus ou moins d’in-
disposition pour ceux qui sont en bonne santé, et
de maladie pour ce:x qui sont indisposés. Les
agents habituellement employés avant la décou-
verte du fluide que nous alons meutionnerétaient
des purgatifs—sorte de médicament possédant
sans-doute beaucoup d'efficacité. Mais toutes les
substances calhartiques mises en usage possé-
dent cet inconvénient que, tout en écartantles
alimentsen stimulant l’estomacet les intestins, ils
les affaiblissent et ipdhaogens parles effurts qu’its
occasionnent. 1 étäit bien à désirer qu’oa trou-
vÂt un purgalif assez | uigsant pour nettoyer ces

organes, et assezdouX en mêmetemps, pour ne
les pusfatiguer. .Ca quëPart n’é pu effectuer,le
nature l’a complètement opéré parla production
de l’eau de Plantagenet. On ne va plus shee les
pharmaciens, on à recours aux dépôts d’eau de

Plantagenet. LI n’y a pas de cas où elle fasse mal,

et à peine un ok elle manque de faire du bien.

Elle profite également aox deux sexes,aux en-
‘fants, jeunes genyhommes mare ot vieillards, à

toutle monde, nie) le tempérament et la

[A que les Souinissions pour la construction
d’un

CANAL DANS LA RUE BONAVENTURE,
Ayarit trouvé datis une ‘ seront reçues jusqu'à MIDI, VENDREDI, le 28

armoire un Lâten de sacre d’urge, elle se mitä du courant.
P. MACQUISTEN,

Inspecteur de la Cité.
an morceau du sucre de MeKerzie, si efficace | Bureaude lInspecteur de la Cité,

Hatel-de- Ville,
Montréal, 25 septembre 1860. 105

 

Corporation de Montreal.

AUX ARCHITECTES.

A CORPORATION DESIRE RECEVOIR
4 des PLANS, DEVIS et des ESTIMES DE-

TAILLES pour des BATISSES de MARCHÉ
Il est un fait queles Pustilles de Fellowes pour | QHi doivent être construites aux endroits suivants,

les vers ont conservé leur bonne 1éputation, dans 8 savoir:
tontes les localités où elles ont été introduites. 1. —Plare Papineau.
La raison en est rlaire-—la qualité et la quantité 2,.—Coin des rues St.-Bonaventure et de la Mon-

tagne.
sées dans Loutes les vecasious, sont uniformes.— , 8.—Lelot sur la Ferme St.-Gabriel, qui est borné

par les rues du Centre, St.-Chailes, Guy et
Richmond,

4 —Le lot qui se trouve entre les rues St-Lau-
rent et St,-Dominique, et connu sous le nom
de “ Marché St-Laurent.”

On pourra se procurer, au Bureau du soussi-
gné, les renseignements nécessaires pour prépa-
rer ces Plans, qui devront être livrés le on avant
le VINGTIÈME jour d'OCTOBRE prochain.

CHS. GLACKMEYER,
Greffier de la Cité.

Bureau du Greffier de la Cité,
Hôtel-de-Ville,

Montréal, 25 sept. 1860. 105
 

POELES POUR LA SAISON.

LE CANADA,
NE POELE DOUBLE AVEC DEUX FOUR-
NEAUX qui a donné tant de satisfaction

Phiver dernier. Le fourneau immédiatement au
dessus du fen est bien grand et bien adapté pour
bouillir et rôtir les viandes et le fourneau au-
dessus est plus petil et bien adapté pour les pa-
tisseries, le pain, etc.

Aussi, d’autres POELES DOUBLES de GOUT
de tout prix partant de $10 4 $20 avec un grand
assortiment de Poéles pour Salon, Chambre,
Passage, etc.
POËLES SOURDS EN TOLE DE RUSSIE

et Tôle polie de tout prix et de divers patrons.
A vendre chez

G. HAGAR,
302 et 304, rue St.-Paul.

25 sept. 105

POELES POUR CHARBON ANTHRACITE.

RAILROAD CAOL BURNER.
OELES BIEN APPROUVES, MANUFAC-
turés en Canada avec les dernidres amaéliora-

tion et à des PRIX REDUITS, avec un grand
assortiment d’autres POËLES A CHARBON
et a COKE pour passages, etc. etc.
A vendre chee

G. HAGAR, -

 

   h
constitution. Elle pee la vie des gens robus-

tes -e 1 i sulongeles jours des mafades,
LiTE

—
—

| pvp
Net tus 8¢.-Paul.}304, n hy

VENTE PAR ENCAN.

PAR HENRY J. SHAW.

Avis Public.

E ET APRÈS LUNDI, LE 24 DU COU-
rant, le Soussigné fera à ses Magasins, Rue

St François-Xavier, DEUX VENTES REUU-
LIBRES, les LUNDIS et JEUDIS de chaque
semaine, commençant à dix heures et demie.
Ces VENTES étant très bien suivies et tenues

régulièrement, offrent les meilleurs avantages
encette ville pour l’achat ou là vente de Mobi-
liers, Pianos, l'apis, Gazeliers, Poêles de cuisine
et autres et Meubles de Ménage en général,

N. B.— Le Magasin faisant face sur la pue St.»
François-Xavier, seru employé exclusivement
pour la veute des Peéles durant l’autumne et Phi-
ver.
Les comptes des Ventes, seront rendus aussi-

tôt après la vente des marchandises,
HENRY J. SHAW,

Encauteur.
25 sept. 105

FIONN LQ à A
VENTES PAR ENCAN.

PAR LAMOTHE ET McGREGOR

LAMOTHE et MeGREGOR,
MARCHANDS À COMMISSION EN GENE-

RAL ET ENCANTEURS,

OFFRENT EN VENTE:

V INS FRANCAIS, CLARET EN QUARTS
"et en bouterlles, de différentes marques,
Champagne, Sherry, Port, Ale pile et Porter,

etc, etc.
Fau-de-vic, Jamaïque, Geneviovre, Whiskey,

(en douane ot droits payés).
ls donueront leur attention à loute affaire

qui leur sera confiée. Ayant un magasin grand
et comtttode ils pourront faire avec aisance loute
vente publique où privée.

Hs contrauent à faire des avances libérales
sur toutes sortes de marchandises, et paient
comptant toute vente qui leur est confiée.

Ils sollicitent respectueusement les ventes à
domicile.

 

  

 

LAMOTHE eT McGREGOR,
192, Rue St.-Paut.

42

FABRIOCE DE CHAUX DU CANADA,
Lamothe et McGregor,

AGENTS.

21 avril 1860.

 

  

LIVRES NOUVEAUX.
CONSIDERATIONS SUR L’AGRICULTURE
CANADIENS Eau point de vae religieux,
national et du bien-être matériel, par
vn ami de Péducation, brochure in-12,

TRAITE ELEMENTAIRE DE BoTANIQUE,
pur Pabbé L. l'rovancher ; broche
in-12, illustrée de plus de 80 gravures
BUT HOIS. 0050020 0002 e 01e see sac a 0000 -

TABLEAU CHRONOLOGIQUE ET SYNOPTI-
QUE des prineipanx faits de l’histoire du
Canada, par l’abbé L. Provancher..…...

La CirrMIE APPLIQUEE AUX ARTS ET
Meriens, à l’usoge de toutes les famil-
les, par P, Hivbet ; un vol, in«14, broc. 25 c.

En vente chez
J. B. ROLLAND xv Fis,

Moutiésl, 25 sept. 105

 

 

SOCIETE

CONSTRUCTION CANADIENNE
DE MONTREAL.

OUS SOUSSIUNES PRESIDENT ETSE-
erétaire de la dite Société, convoquans ne

Assemblée générale des membres de la dite So-
ciété pour etre tenue dans le bureau de la dite
Soctété, rue St.-François-Xavier, No. 19, en la
cité le Montréal, le PREMIER jour POCTO-
BRE prochain, à TROIS heures «de l’après-midi,
pour prendse en considérationles objets indiqués
dans lu requisition udressée aux Président et Di-
recteurs de la dite Société par plus de la tpoitié
du nonibre des membres de Ja dite Société et
datée le ler juin dernier, requérant nne assem-
biée générale des Actionnaires de la dite Société
pour être tenue aux dits lieu, jour et heure, pour
prendre en considération les modifications et
amendements ci-après mentionnés et l’abroga-
tion des différents articles des Règlements de la
dite Société ci-après mentionnés comme suit,
savoir :

lo.— Que l’aiticle suivant soit substitué à
l’article 11me des dits Règlements : ** Une as-
‘“ semblée générale annuelle des membres se
“ tiendra au Bureau de la Société ou à tout au-
“ tre place que le Bureau désignera, le premier

mm

VENTESPAR ENCAN,
PAR BENNING rr BARSALOU,

 

NOUVELLES

Marchandises Sèches
D'AUTOMNE.

ES SOUSSIGNES VENDRONT A LEMagusins , rue St.Frangois-Xavier, Ty
ot Lrochain, le 37 septembre courant, un asesortiment géuéral de nouvelles M: pdiSèches d'automne, consistantei larchandises
Draps de Castor fins et épais, Draps de PilotDrays larges supertins, noir et de couleurva aid ooDraps dd vutre, Draps Cheviot barré et pelu-

Doesking et Casimires nuire 4 de golit
Satinettes noirs, Oxford, Cadet ot de goût.
Cotuns jaune, blanc et à Draps
Indiennies bleues, de deuil et de goût
Cotons bairés, croisés, Dontuns et Drileg
Orléans noirs et de couleur, Cobourgs Moussu-

lines de Laine
Popelines unies et bariées, lilardaise et Win-

sey

— Aussi, —
3 caisses de Satineltes de couleur et de goût
3 do de Mitaine et Gants de Chevreuil.

— Et, —

30 Balles de Ouate noire et blanche
tou do do en paquets.

— Avec —

Unie graude consignation de Surtouts en caout-
choue, Claques et Souliers de pôche.

— Et —

Trois balles de Tapis écossais.
KGVente à DEUX heures,

105 BIENNING ET BARSALOU,

 

Meubles de Ménage.
LS SOUSSIGNFS VENDRONT A LA RE-
sidenee, No. 69, rue St-Laurent, DIEMAIN,

(Vendredi, ) le 28 couront, tous les Meubles
de Ménage supérivurs, consistant en:
Sofas en erin, Chaises en urujou
Tables de centre et à cartes, Sideboards
Tables à diner, Chitonnier, Purte-inanteau
Couchettes françaises en Mohagany et Bureaux,
Lavemuins, Counnodes, Lits de plumeo
Matelas en crin, ete, etc.

— Et
Un Piano très eupé.leur
Poèles «oubles, ete.

83 Vente & DIX heures.
106 BENNING eT BARSALOU.

GRANDEVENTE PAR CATALOGUE,

Pour le Commerce,

D'ARTICLES DE GOUT,
JOUJOUX, BIJOUT “LITE DOREE,

 

 

 
D'INSTRUMENTS D£ MUSIQUE, ETU.

FES SOUSSIGNIES VENDRONT A LEURS
Magasins, rue St.-Fiançois-Xavier, LUNDI

SOIR, le ler Octobre et les soirs suivants, une
consignalion d’Articles de guûl, Joujoux, Bijou-
terie dorée, Instruments de musique et Papete-
rie, Brosses à cheveux, à draps, Sacs de cuir,
Sachets et Poitemonnaies.

IF Veute à SEPTheures chaquesoir.
105 BENNING ET BARSALOU.
Les Marchandises ci-dessus seront exposées

elles Catalogues prêts, Lundi, le Ier Octobre.

Immeubles de Valeur !

Es SOUSSIGNES ONT REÇU INSTRUC-
À tion des Syndies de la Succession de MM.

McPuenson, CRANEet CIE. de vendre à leurs
Magusits, rue dt.-Frai gois-Xavier, MARDI, le
2 Octobre prochain, les lots à bâtir suivants, si-
tués sur lu rue Cudieux (ef Lagauchetière) :

 

 

Lot No. 4, 150 pds de front sur 144 pds de prof.
Do 6,180 do do 144 do do
Do 13,180 do do 144 do do
Do 15,180 do do 144 do do
Do 16,180 do do 144 do do

—AUSSI—
Trois LOTS à bâtir sur le côté est de la rue

Dalhousie, — pieds de frout sur — pieds de
profondeur,

—AVEC—
Cette Propriété située sur la rue des Commis-

saires, vis-à-vis le Canal, occupée dernièrement
par MM. McPherson, Crane et Cie. et a présent
par MM. Henderson et Holcomb,

CONDITIONS LIBERALES.

Les plans de la propriété peuvent tre vus et
toutes informations obtenues, en s’adressant aux « Lundi da tnois d’Octobre, chaque année, cou-

* mençant le premier Lundi d'Octobre mil huit
“ cent suixante, (et dans le cas où ce serait un
4 jour de fête, le jour suivant,) duns le but d’é-
‘‘’Îure des Directeurs pour l’année suivante, €“
* pour tout autre objet d'intérêt général, ayant
rapport à la régie de la Société, et à chacune

« des dites assemblées annuelles, il sera sonmis
“an rapport clair et complet de l’état des affai-
« res de la Société, durant l’année précédente,
“et chacun de ces rapports périodiques sera at-
“ tes'é par deux auditeurs nommés par les Di-
se recteurs.” ;

20, — Que Particle suivant soit substitué à
l’article !Ime des dits Règlements.

« L2Flection des Directeurs se fera au serutin,
“ à la simple majorité des votes. Tout membre
‘+ présent où absent pourtn être élu Directeur.
« Les membres voteront d’aprés échelle sui-
« vante :

} à 3 parts, I vote
346 ‘“ 2 votes
Bag « a #
9412 « 4 «
12al6« b «
16418 « 6 ©
18420 7 ©

+ mais persotne n’aura droit à plus de sept vo-
« tes? et que l’article 16me des dits R glements
soit amendé comme suit: Toutes questions
‘aux assemblées aunuvlles où autres assemblées
« générales de la Société (excepté l’élection des
« Directeurs, comine ci-devant mentionnée,) 8e-
‘‘ ront décidées par une majorité des membres
« présents, suivant Péchelle de votation établie
‘ par l’article 11me des Règlements, le Prési-
$ dent ayant une voix prépondérante ; pourvu
«que, lorsque cing membres le demanderont,
“ les votes se prendront au scrutin.”

30. — Que ia clause suivante soit ajoutée au
9me article des dits Réglements.

“ Aucun emprunteur ne pourra être élu Di-
“ recteur, et tout Directeur, du moment qu’il
“ aura fait un emprunt de la Société, cessera
“ d'agir comme tel, et il sera procédé immédia-
« tement à le remplacer. Aucun Directeur n'aura
« droit d'être présent aux délibérations du Bu.
“ reau dans les cas et questions où il sera per-
* sonnellement concerné ou intéressé.”

Et laquelle assemblée est ainsi cor voquée pour
les fins susdites eL pour amender les susdits Rè-
gletnents et abroger ceux ci-dessus mentionnés
et pour procéder à l’Election des Direcieurs pour
l’année suivante,

JOS. BARSALOU,
Président,

ALEX. MOUSSEAU,
Secrétaire.

Montréal, 20 sent. 1860. 103

 

SOCIETE

CONSTRUCTION CANADIENNE
DB MONTABAE.

LA SEPTIEME ASSEMBLEE SEMI-AN-
 

nuelle des Actionnaites «de la Société de Cons-
truction Canadienne de Montréal, aura lieu le
PREMIER d’OCTTOBRE prochain à TROIS

été

Soussignés.
XF Vente à DIX heures.
100 BENNING er BARSALUU.

COMPAGNIE DES

POUDRES DU CANADA.

AGENTS:
BENNING ET BARSALOU.

 

 

"EXPOSITIONPRAVINCIALE.
Chambre des Arts et Manufactures

FOUR LE

BAS-CANADA.
A LISTE DES PRIX EST MAINTENANT
revisée et sera prôte pour les EXPOSANTS,

AUSOURD'HUI (mardi) MATIN, le 25 du cou-
rant. Le secrétaire sera chaque jour (après au-
jourd?hui) aux SALLES de cette CHAMBRE à
PINSTITUTDES ARTISANS, pour livrer les
MEDAILLES et CERTIFICATS, entre MIDI
et DEUX heures P. M., et 74 heures et 9 heures
le svir.

(Par ordre),
P, CHAMBERLIN,

Secrétaire,
25 aept. cf—10F
 

On demande

NE BONNE, HABITUEE AUX EN-
fants, et qui parle français. S’adresser à ce

Bureau, avec des certificats de caractère.
22 sept. jno—104

mass
E SOUSSIGNE DONNE AVIS QUE LE 19
du courant mois, CATHERINE PLESSIS-

BELAIR, veuve de Jos&pH PoITRAS, à été in-
terdite pour cause d’aliénation mentale et qu’il a
été élu son Curateur.

L, R. PLESSIS-BELAIR.
- 104

 

 

22 sept.
 

VENTE

SANS RESERVE.
1,000 BALLES de OUATE a $4.50
600 « 66 8.76
Le seul lot à bon marché dansla ville.

DOUGLAS xt Cix.,
264, rue St.Paul,

(Vis-à-vis John Pratt et Cie.)
fr—104

 

22 sept.
 

heures de l’aprée-midi, au Bureau de la 8 ’

No. 19, rue St.-Frangois-Xavier, pour procéder
à l’Elertioa des Directeurs et recevoir le rapport
du secrétaire-trésosier.

HOTEL DU CANADA
  os. BARSALAU,   : résident, le public que ser prix sont toujours lee mid~.

; wes que par le .
a ALEE. Wasvba. U0 PAE

8

PUT SRRAFING GERALDI,
20sept, Tei} 31 août. su, ”

4

LE SOUSSIGNE AVERTIT SES AMIS ET-
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Salsepareille d’Ayer,|.. CHEMINS DE FER. ..ADRESSES
ery| CHEMINS DE FER.

ae ponULPURIFIERLESNCi GRERIN DE PER DU GRAND TRONVans reaeeA 8

MOUSSEAU et LABELLE
ASSURANCES
ESS

COMPAGNIE D'ASSURANCE

MARCHANDISES
AAA
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MEDECINE"DIVERS
3

NJECGTION:BROA VENDRE, Pe
f

AAASANte

Nouvelles Marchandises.
 

o
l

  suivantes :
 

 

  

 

ROIS SUPENBES TERRES AVOCATS ; ‘tel Tu-| gerne rca AP:
LOIS RU côte St-Michel pa-| FS SOUSSIGNES REÇOIVENTMAINTE- PETITE RUE 5T.-JACQUES, No.28. 66 BE A G EL E 99 HYGIENIQUE, SerofuleofAfetionsscrofleuscstl groTu gem wen fou

isse Sault-aux- ols , t vapeur, via P s —_— - : ‘ ' 5 = Pproisse du Sault-aux-Récollets nant par vapeur, via Porland, un assortimen MOUSSEAU SUIVRA LES CIRCUITS INFAILLIBLE ET PRESERVATIVE, de-la peau, etc. EY

 

supérieur de MARCHANDISES Anglaises et
Françaises, consistant en partie, de PEIGNES,
BROSSES et autres ARTICLES NECESSAl-
RES POUR LA TOILETTE, cboisis avec soin
par M, BENJAMIN Lyman lui-meme, pour le-
quel 11 éclament l’attention des personnes qui
se proposent d’acheter.

LYMAN, CLARE Er Cik.,
226, Rue St.-Panl,

OAKLAND, Ind., 6 jnin 1859. — J. C. Ayers
Cie. — Je crois de mon devoir detémoigner

que là Salsepareille à fait jour moi- Aÿant hés
ité d’ i fuleuse, j'en ai souffert | - ; rural

6rentemanières Newton ‘des années.

|

 E ET APRES LUNDI, LE? JUILLETLES
Quelquefois elle se produisait en ulcères sur mes convois quilterontla station de là Pointe St

\ bras ; en d’autres occasions elle) Charles, commesuit :

CONVOIS DE LEST:

formant, les deux premières, à
peu près cent vingt-cing arpents
en superficie et la derniére envi-

Sale ro! Cent sept arpents.
Deux de ces Terres se touchent et l’autre est

À Un pas de ces dernières. L’une d’elles est très
bien bâtie de maisons, granges, étable, écurie,
remise, etc., et il s’y trouve un beuu verger et
aussi une carrière exploitée avantageusement
depuis plusieurs années, Montréal.

our plus amples détails, s’adresser sur les 14 avril 1860. 39

MRANÇOIS DUGAS dit LABRECHE, | INSTRUMENTS DE CHIRURGIE FANCAIS
LACELEBRE FABRIQUE DE CHAR-ou à Montréal, No. 3, Côte St.-Lambert, étude | Die LEBREFABRIGUEDE CHAR

i ‘ 1 , 5

SUR LA VIE;
MRED WaTTSIERNo

ÉTABLIEEN 1807.
Fondsrealise au-desusde- - - - - £3,000,000
Revonu aûnuel- ----.---- 835,000

A SEULE GUERISSANT SANSLUIRIEN-
J adjoindre. Se :rouve dans les principales

Pharmacies de l’univers ; à Paris, l’inventeur'
BROU, No. 33. Rue Lafayette. (Exiger la Bro--
chure). 20 ans de succès.

29 mars 1860. , 2
- — LL —— (mains et mes sioi

AnVITMe. | i." . ‘Î8e produisait intérieurement et me laisait souf-

(AI. Pour la CURE. INS-|frir de Pestomac. 1 y a deux ans elle se pro- | à "| 2.

ASTHHE. TANTANRE et BER; {duisit sur la tdte et Toe couvait la têteet le Expressdu jour,pour Québec, Port s 30 A. M;

° MANENTE de-cette| oreilles d’une lèpre très douloureuse et trop pé* convois o express “pont Que AR

maladie douloureuse servez vous des - 72 400PM >

CIGARETTES BRO:CRIQUES DE FENBT,
nible & décrire. J'ai essuyé diverses médecines t à Québec à 9.45 p.m.

e de Besthier et de Drummondville.
M. LABELLE suivra le Uircuit de Verchè-

res.

17 juillet. 76

LE DR. TRESTLER,
DENTISTE,

Encoignore des rues St -Lambert et petite me St.-Jacques, Les honoraires des Médecins sont payés par la
vis-à-vis de chez le Dr. Nelson. Compagn e.

9 juin.

   ARRANGEMENTS D’ETE.
 

 

 

    On donvera et l’on enverra franc de port, des i i i ê arrôtan
i ‘et plusieurs médecine, mais aucun heureux ré- ( |

Rapports, Prospectus et Formules, en faisant p 4 la malle pour Portland
ai i i > Conois de

sultat. Le fait est que la maladieempira. Enfin ; ;

Lje fus réjouis de bre daus le Gospél Messenger et Boston, airétant Je soir à Is

1

'MEDERICLANCTOT, P. M.

 

 

 

 

 

 

 

 

: de MM. | applicationà ce bureau. \ ; >. RB. SEYMOUR et Cre. ) I Poe 4,00

” JODOIN, FALENER Er FOIS, ts 'Houneur LYMAN, CLARE kv Cie AYOCAT, Référence Médicale: R. L. MacDONALD, PréparétsueNASSEAU, NYS © que, vous ples prépas da remède caca oneaootamiodation pour Qué- :
vocats. : 5 ET TES ; ; MoD ht pi a nn ix $1 Ia Vouteilte : envové gratis-1 .; (stilgepareille) car je sais, d’après votre réputa- tation

18 août. em.—H0 "226, Rue st-Paul, |A onvert bureau dans In bâtisse du ‘ Pays. AUSTIN CUVILLIER, Prix $1 la Bouteille ; ae gratis parIeposte (aks aie itle) ce ue vous tabriquez doit être bee, Island Pontet les stations 8.25 P. M. j

- ! A Montréal. No. 7, R S Th Hu : , gent, | A VENDRE PAR TOUS LES D UISTES. Iban. J’envoyai en quérir à Uinetunati, et jen intermédiaires, ++2000<0e EER
DRE, ECHANGER, OU A LOVER. Y avril 1860. 39 o. 7, Rue Ste.-Therese. 38, Rue St-Pierre, 1 avril 1860. [ fra—41 fid usage jusqu’à ce que jo fus guéri. Je Pai — —

A YEN ! —_—! H : 12 mai. 51 aÀ a. Montréal. gade gr ris'tel que vos prescriptions Pordonnent. Une CONVOIS DE L’OUEST :

ta UN TERRAIN DE six Ar- MAISON ST.-LAURENT, ENIS DESNOYERS. -” pm. = ent PRECIEUSE NOUVELLEPOUR souveite peausine commen immédiniement| peux convois directe entre Montréalof le Dé:
R ie nouvelle ! ; *r . i ly ‘là se fopmer en dessous de in lèpre qui tomba |4r0;1, journellement- ci

FeeeNunes,prés| v0: 93. rue McG, No. 93, D et ' L'HUMANITÉ, (feu après. Ma peau est maintenantclaire, etje ©Convoi de la Malle du joùr, pour
à cimetiè lique ; Sec - . AVOCATS . . sensque la maladie n’est plus dans le système. Toronto, London, Sarnia et Dé-
du cimetière catholique ; Seconde porte de la rue Notre-Dame : ALGRE LES THEORIES FAUSSES FT Vouspouvez penser que je resseas ce que Je dis (oie.fr se sre ersensessesre 9.00 A. Me

 Un JARDINIER et FLEU-;
RISTE en retirerait un double‘ JOIN PAPE et Cie.
avantage par la vente de ses,

fleurs et par de l’emplox pour l’ambellissement: |AEN DE RECEVOIR UN GRAND
assortiment de JUPONS BALMORAL.

Montréal, 8 octobre 1550.

Convoi mélé, pour Kingston et les
Stations! internsédiaires, à... 4-80 P. Mo

Exprès «du soir, avee chars à cour
eh ur Toronto trot, ete, KR -

FN ; 1... 9.00 P. M. ‘
* Ces Convois forment un-embranchement à la

\ vies ; les lois, naturelles de compensation,
le droit est clair — ‘là matureile pôut se‘tromper. !
Il est bon que lés hommes ne pensentpas tous
de même, sûns qnoi nous serions poussés à des
erreurs fatales, aussi bien en-motale.qu’en phy-
sique et religion. Si le genre humain avait accof-,

Batissc Sérafino, rueSt.-Vincent,

MONTRÉAL.

13 mars 1860.

en vous proclamant nn des apôtres de l’âge, el
je demeure pour toujours votre obligé.

ALFRED B. TALLEY.
Le Dr. Robert M, Preble écrit de Salem, N.-

York., en date du 12 sept., 1859, qu’il a gnéri
un eas d’hydhropysie invétérée, qui menagait de

 

2
 

des propriétés particulières dans ce nouveau

cimitiére.
an110

1  

Signé EUSEBE PAUZE. — AUSSI — oo _& HE. MA ow |] @ des pnx trés-modiques, ‘plus éminent qu’ait produit |le chaque semairie; coûte. $2 pâr,ans , aia

De PharePareetan de, MoiRapln prenneae | PSE yoy, (FillemterSodoe‘eenEnehateFolFann ascouche. - . ; ; ; —_ prosses angl: 2 françaises, pour chev 21 va TRY Setrétéiré R ii vf , ” "CD A : . SEER Cest pas : 4. .
. Fe cetibe q te M. N. Lacroix m'a fait des répa Rerrrcxces :—L'honorable 8. De Beaujeu, sei- ongles. draps, dents, chaire et la barbe | Peignes Co EE ré 73 Réaigoht ÀVENDRE 08 VEAUX FRANÇAIS hewoVo terisca over vi fanteux C0 DREUX E 44 hobi p
rations ct améliorations dans mes moulins à farine gneur de là Nouvelle. Longueuil ‘et de Soulanires ; d'écail e, de Evrne et en caoutchouc,ete., etc. x os crag ME ni Marché. Far AR Tan or Tribune, Sh iBORBAUXA: 4:0 onqh gees y
et àaies à diféreaies reprises depuis’ ub nombre l’hon. U. R. Harwood, seigneurde Vaudreuil ; Mme || A Yendre par he ALEXMOUSIEAY,|] © eoceelialsHW CARLE, 5 I D animes convaincu qu'aucune: œutoris RueSté Théresé; No.1;Mon )canaaresleplsrad gcceÀmaplus neoneonanysinnedTor. 1 TORN GARDNER, | ismaeSttrsocatixenner | VENIDNFSSORTIENTDTA: lireprolinenomsore, Sidrapout 42.088 RTE IN: À hap ] . ry ei i ai : “We, 35 RueSE. 1194 ue Eau ASOUR LINE “ LAs EQ Laps notre. = Hs ens caves a BE PE Aa mon moulin à farine àMascouche. per tjonnées L’Amsomption ; John Atkinson, écuier, fontréal | 290,RueNe2 - XN + 3, Rue St. FringoiitXaver A BACTTeliflles défotosdélit 1 |tre.>—Americain MagakiiéofHohapathy and’ lpn BT: Soul)BAR ef BG i‘par lüi, desquelles ÿe suis irôs satisfat, II à plec6 | J. Converse, outer, Montréal, . 14 juin, 63 17 gov, an ‘ No. 255 ! as ARLE; - Hydropathyst®7:07 7” . fe © DORION,et CAB EL1 fo 64 o. et ue St.-Paul. 17 juillet, . 7% . PROPRIÉTAIRES. )

iTRtamRe reRg - - - .
] À ;

y a un caveau de premier ordre.
Un hôtel de tempérance est presque indispen-

table à cet endroit spécialement en hiver.
S'adresser à

JS. G. BIBAUD, M. D,
t4, Rue Côté.

ou à J. E. GUILBAULT,
Jordan Boranigue.

21 janvier, 1860. 3

Graines Firaiches.

ES SOUSSIGNES ONT REÇU UN NOU-
vel approvisionnement des Gaines Suivan-

tes, Savoir :

   

Graîne de Carottes blanches belges trés bas prix et i des conditions ties libérales y . . matarément, hélas ! duns ce pays d'écoles, de doc- guéri plusieurs cas invétéré de Leucorrhea. ;
Graine de Curoites longues orange L'’ussurtiment se compose de ’ 3 mai. Montréal. 47 Capital—£2,000,000 ct un Grand Fonds| teurs et de drogues. Si la véritable théorie de la | Rienne l’égale pour la guérison de dérangement RENTE
Graine de Navets jaunes d’Alberdeen Casquesde Loutre teiu-|Seal-Skin de la mer du| - — i de Réserve. douleur, comme: la névralgie, le rhumatisme,les chez les femmes, n
Graine de Navets blancs de Hollande te et naturelle Sud, 4 aflections nerv: uses, museulaires,ete., étaitcom- Edward S, Marrow; de New-Bary, Alabaina, <Brie de re ln ronge duvet eleLOUIS FELIX GAUVREAU, — prise du peuple ausqu'il se repsure di: Une tomenr donne nsdangers su let

En vente chez Moutons de Perse et de |itats-nusqués teints et NOTAIRE E SGUSSIGNE A L’HONNEUR D’IN FOR- ranombrables opinionsdiverses des différents col- une personne du sexe dans ma famille, qui avait a Set
LYMAN, CLARE Er Crr. Russie piqués : mer le public que M. J. L. BRAULT, de| léjes de tnédecire, de pareilles souffrances, de défié tout les remèdes que nous avions employé Le Vapeur TERREBONNE

5 juin. 60 Conyrusé ot sable ! PRES DOUZE ANS DE PRATIQUE A cetie ville, est dâment autorisé à prendre dus cas semblubles de mortalité arriveraient rare- ‘a enfin été complètement guérie par Votre ex- P 4X ; ~
eeem—_—— ; . risques pour cette Compagnie. ment. Ceux qui nous lortuent notré avis, le sas tr e Salsepareille. otre médecin croyait que |é RSR * 4 7—_— ° ! i tablir ; isques | Compagni t. Ceux q fi t notre avis, | trait de Salsepareille. N édecin croyait que |’TTRAVERSERA TOUS LES DIMANCHFS,
is WARREN — AUSSI — LA la campagne, est venu établir son Bureau HAVILLAND L. ROUTH vent bien, mais ils se garderont bien aussi de le {l’iiterprêtation seule pouvait apporter du sou- | sans autre annonce, pendant la saison, paf-

OTIS ’ Victcrines et Manchons| sable, brunetnoir, au No. Jos rue perMarie, Faubourg Québec, Agent. dire. Lexpérience est le meilleur instituteur et lagement, mais îl nous engagea à faire usage de tant du quai Jacques-Cartier à
æ FABRICANT DE BALANCES,| dopussum, toms: Gants et Mitaines de Richeliene rue Visitation, près de chez le Dr. 55 oct. 117 ajoutée à l'intelligence, elle fuit savoir un fait voire Salsepareille comme le dernier remède 9 heures a. nm.
A ; qué, écureuils gris} 1at-musqué, len. . — aussi bien que le plus savant et le plus doctoral. avaut d’en venirà l’incision, el elle prouva dans 1 * pm. >
su No. 22, Ruo dos Recolets, — DE PLUS — BurnseosPiequSaranaoa DÉPARTEMENT DU FEU. Nous avons quelques vérités à dire, au sujet de [son efficacité. Après avoir pris de votre méde- QE + Pa

8 Ç Vis-d-vis J. À, ct H. Muthewson.| Un assortiment très considérable de Raquettes proportionnés au temps qu'il met à rédiser les tETTE COMPAGNIE continue i ASSURER la merveilleuse découverte de cine pendant huit semaines, aucun symptôme de 4 “ “ Lara traveree à

Hess 3 pour Dames, Messieurs et Enlhnis avec Souliers acte 5 les Batisses et toutes sortes de Propriétés| L'HUILE ELECTRIQUE !# maladie est resté. J - 53 + Etan 1la dernière traverse de
Rue McGizL, > actes. ‘5 sorles I ITOUVELLE-ORLEANS, 2 août 1859. — Dr. J. Montréal. !l donnera, à chaque traverse, asseZ

MONTELIE.ALs.

 

ES SOUSSIGNES SE SONT ASSOCIES

| - - — — -

TN TTL r7‘TELLIER & BRAZEAU
1.82, Rue S6.~-Paul, 142,

i Linpoitateurs de
PS 24 wr GT œ LPC

MARCHANDISES SECURES,
PELLXTERIES, Erc.,

(ENT L'HONNEUR D'INFORMER MM,
10 les Marchands ae la Canpagne, qu’out.e
leur assortiment ordinaire de MARCHANDISES
SCCIESS, ils ont en main un assortiment vonsi-

rées et non manufactusées, qu’ils disposeront à

et Mitaines de Moutons, d’Orignal et de Cari-
bot.

22 sept. 1859.

 PLATRE.
TN NOUVEL APPROVISIONNEMENT
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dérable ot varié due PELLETERTES manuf etu- i

“ROUER ROY,
AVOCAT,

à transporté son Bureau au

Ko. 16, Rus Ste.-Therese, No. 16.
8 mai. jno—49

DEMENAGEMENT.

Li DR. JOURDAIN,
DENTISTE,

A transporté sun Cabinet d’Opérations

Ro. 1:25, Rue Cralg,

Au coin de la Rue Côté, derrière la banque de

 

29 mars. fm— 32

ER Dre LAROCQUE,
No. 14, PETITE RUE ST.-JACQUES, No. 14.

Vis-à-vis chez le Dr. Trudel.

 

   
LIVERPOOL ET LONDRES.

rtontre lès pertes où dornmages par le feu, à des
ronditions des plus libérales.
Toutes pertes justes promptement réglées, sans

| Jéduction ou escbmpte, et Sans référer en Angle-
terre.

| Le Grand Capital et la conduite judicieuse de
rotte Compagnie garantissent la plus parfaite sû-

COMPAGNIE D'ASSCRANCE ROYALE:

dé moitié autañt d’aitention à Ja marche de Ia
vie, la chimie animale et la santé, qu’à le satis-
faction sensuelle, il aurait bien agi pour les gé- |
nérations  fulures d’ètres immortels, et nos,
meilleures natures seraient complètement déte-
loppées. Il mérite l’appréciation universelle cet
homme qui dispense au peuple les verilés natu-
telles et. découvre ‘des .choses bienfaisantes it-
onnues à ses semblables. La nature lâche de
mettré l’homme en bon élat, en dépit meme de
l’abüs qu’il fait de ses forces; car lorsqu’un or-
@ane se fatigne ou se surcharge, un autre redou-
ble ses offoits jusqu’à ce que par un travail éten-
du, un désordre généralpasse à des dérangements
locaux, se terminant souvent fatalement et pré-

DU PROF. CHARLES DE GRATH

Cette huile, déjà universellement connue, sou- 1
lage immédiatement, on le sait, les douleurs, el
elle guéri tes cas les plus difficiles. Les nialades
se le disent, et nous n’avons pas besoin de van-
ter Pufficacité Je ce reméde. Répétons seulement
que l’action de ce baume souverain est étrange,

se terminer d’une manière fatale, par l’usage
persévérantde notre Salsepareille, et aussi une
dangereuse atlaque d’érysipèle par de fortes

doses de Jn même; il dit qu’elle guérit immé-
diatement les éruptions -ordipaires. .

Zebulon Sloan Te Prospect, Texas, éerit : trols
bouteilles de votre Salsepareille m’ont guérit de
goulle, gunilement hideux sous le cou, duquelj'ai
souffert pendant plus de deux années.

Dr. J. B. S. Channing, de la cité'de New-
York,écri* : Je me rendsavec plaisir à la re-

quête que votre Salsepareille est un remède effi-
ence pour les maladies contre lesquelles nous
l’employons, mais spécialement dans les mala-
dies de femmes d’une nature serofuleuse. J'ai

C. Ayer: Mousieur : — Je me rends avec plai-
sir à la requête de votre agent, el je vous rap-
porte quelques uns des effets obtenus par votre
Sulsepareille.

Par son usage, j’ai guéri dans ma pratique, la
plupart des maladies pour lesquelles elle est re-
commandée, et j'ai trouvé que ces effets étaient

jonction de Détroit avee tes Trains Exprés du Mi-

higan Central, Michigan Southern, et Chemins
€ Ly . 8

Milwaukie, pour toutes lesde Fer du Détroit et

paities de POuest. EE
} W. SHAN

Nouvelle Excursion.

TRAVERSE A LONGUEUIL.

 

  

 

de temps pour que tous les passagers embar-
quent.

Prix : Aller et Revenir, 15 sous.
19 juillet. 77

NOUVELLE EXCURSIO
 

comme Avocats ef Procureurs seus le nom de PLATRE vient d'être requ et «st à ven- 80 déc. 143 |reté aux assurés. . ; , particulière, ugréable. Sou absorption est aussi étunnants pour la guérison des maladies véné-
de DRUMMOND Er BHLANGER. | & chez ! vient d'être requ el sti ven | 7 7 TT - 11 west rien chargé pourPolices ou Transfeits, promptie que facile. Il donne une vie nouvelle à riennes el Nereuriales, Un de mes petients avait

LEWIS T. DRUMMOND LYMAN, CLARE rr Cik, iv : TEMENT DE r toutes les secrétivus et au fluide nerveux. I ti- ges uleéres syphillitiques dansla gorge, qui ron- E " AREDT
L. BELANGER. ' Moulins à huile au Cacal, i. Lk. CHARPENTIER, DEPARTEMENT DE LA VIE. catrise les humesrs invétérées, guérit les frac- |geaient son palais et la mâchoire Supérieure. TRAVERSE A st. LAMBER Ed

No. 34, Petite rue St.-Jacques. Bureaux, 226, rue St.-Paul.

 

: ; ; 5, y t' offerts par celle compagnie aux sce de bit a i ; AMontréal, 17 déc. 1859. no—138 12 mai 1860. 51 - TE er d'autres, sont pagnie, ment toute espèce de biülure 3 souvent même il dans cinq semaines. Un autre a élé attaqué au ;
! - i No. 16, RUE ST.-GABRIEL, No. 36, pertete qui ss, proposent d'assurer teur dE i= guérit les . nez par des symptômessecondaires et Pulcère ea g

ARAHEe des bluteaux aussi perfectionnés sur un nonsenn | Vis-d-vis {Hotel du Canada; we arlills stratehour entend Got es ens RHUMATISMES ET NEVRALGIES avait-rongé une partie considérable, de telle ma-

- —— système, lesquels ont dunnés une grande renonnuéej ? sueele Primes Trles de és. En unjour. ll ne guérit pasfout, mais il ne nuit nidre que je croyais que le mal lui attaguerait le
. AUX Ë mon moulin tant pour In qualité que pour la MONTREAL. Une granite réputation depredence et de juge jamais à rien. Ou ne peut s’en serVir sans un {cerveau et finirait par le tuer, Mais 3} fut guér

= y onne rente. 1a aussi place sa première “urbine "dé 5 à 5 > ; Na mnneidéenti JME*" bienfuit spécifique au bout d’une heure. I -a gué- par ludrninistration queje lui fis de votre Salse- 5 “RESTE A
PROPRIETAIRES BE MOULINS | à hélice, de son tnvzntivn, à mon moulin à scies. Ie" déc185%. aa—132 ment, et la plus libérale considération de toute ;; vus une Lu ° CR pareille. Une femme qu'on avait traité avec du [RAVERSERA, POUR LE RESTE DE LAv ND J'en ai fuil la dépense pour fui fociliter den faire T Cc LA question liée aux intérêts des assurés. 3 mercure pour la même maladie souffrait de ce Dianotes autres aunonces, TOUS LES

5 . i Pessaie. vula conlinuce que Pavas en lui. Laquelle Trente jours de grâce accordés pour le paze- DES PIEDS GELES, ; MANCHES, le tefinps le permetlant, comme
¢ LE ; ai ie ci : ; vois i . Ils étaient tellem + : SEManufactures, etc. | roue fait marcher une scie cireulaite et en consé- , “ ROSE , ment des primes de renouvellement, et pas de La douleur ne peut résister là où on lPapplique. toisord que (oudut Aeeheme suit: Partant du quai Jacques-Cartier à 9 heures

” .

NICOLASLACROIX
NGENIEUR ET CONSTRUCTEUR DE
Moulins, 57 Rue Notre-Dame, Muntiéal, Pa-! de Et-Lin, quatre de ses : part : re ves an ; OUS ;

lenté de Sa Majesté le 10 Avri) 1855 pour une le mouvements nécessaires pour quatre moulanges MONTRÉAL par cent, en produisaut des preuvessatisfaisantes Dutfy, grand propriétaire de voitures deremise, votre ageut m’a commuuiquée, que celte prépa- Pnix, aller et retour, QUINZE SOUS. ;
nouvelle roue hydraulique nommée Turbine à €trois biiteaux ainsi que les plans de la construe- . : du bonétat de la santé de Pussuré, , il y à vingt ans, au coin de Locust et ‘Twelfth Lion de votre laboratoire doit être un grand L. B. VOLIGNY, Ps
Hélices, supérieures à toutes celles construites OR que MM. E. Panzé et J. Piwikin ont exécuté 29 nov. 131 Participation desprofils par les assurés, se | st., Philadelphie, à aussi été délivié de ses Lé- yyméde ; conséquemment, les sésultits vrai- Lo Agent. a
susqu’à présent elle a plus deforce beaucoup 2¥EC sueces, lesquelles Turbines, Blateaux et tout mentant aux deux fiers du montant net, quites. Le capt. Jehn Hendersor, le capt. Jere- m nt remai able ue j'ai obtenus pur son usa- 27 juin. 68 RE
nl de vitesse et he mieux dans lea P {le Mécanisme marchenton ne peut désirer mieux. E p FR Grands Bonus déclarés en 1953, se montant à miah Allen, vieillard qui souffrit pendant de lou- yo ont as st 4 is atonement vote, TTTmomme —— *
Ponvient mieux aux chutes Jos. plus basses el Te me fais aussun plaisir de lui feconnaitre je mé- . ’ ECHETTE, £2 par cent par année snr la somme assurée, | gues années, M. G. W. Bosier, inspecteur du lei ge nem bas Up * LARIMER M D. ’ A Vendre

SSE rite d’Ctre excellent meunnier et {urinfer pou fir y > Fat :s à à ier: vi ’oisi ‘lé z = ? : su J ;s’y place avec beaucoup d'avantages. l'eutes les celle ' ere er pour la NOTAIRE, faisant, sur les âges de vingt à quarante ans, 80 quartier ; G. Lowiy, voisin de ‘l’école de gram- INDEPENDANCE, Comté Preston, Va., 6 juillet CIGARES IE TOUTE RSPR 3

arties de cette rone et particulièrement les Lé-
ices sont construites de manière à donner le
plus granrésultat des forces d'impuision de
gravité et de réaction. Elle se place anssi de
manière à tirer partie de la chute plus bas que
la roue par aspiration. .

Par ta force et sa grande vilesse elle est la
meilleure pourles scies citeulaires, parce qu’elle
a besoin de peu de multiplication, il en est de

 

AVOCAT,

  
! quencedu suecès obteñu j'en ai fait placer une à mon
; moulin à scie, à St, Lin, pour une scie circulaire
avec fa mêmesatisfaction.
[ M. Lacroix wa fourni, pour mon moulm à farme

Turbines à hélice et tous
  

 

  brication de la farineet sa capacité pour mettre un
moulin à farine en marche avec Ja plus grande pré-
cision et justesse

J. PANGMAN,
£t.-Henry de Mascouche, 3 mars 1860.

G. H. Monk, écuicr, segneur de Ste.-Thérèse de
Blainville.

Je certifie que M. N. Lacroix m'a construit deux
moulits à farine dans lesquels il m*a piacé »ept de

| AVOLAT,
Tiendra son Bureau au

No. 19, Rue St.-Vincent, No: 19,

 

SIENT ACTUELLEMENT SON BUREAU
au No. 1, Petite Rue St.-Antoine, et au ler

Mai prochain le transportera au No. 27, Petite
Rue St.-Jacques.
22 fév. 17

fime L’IUSSIER,

 
 

Les avantages suivants, entre un grand nombre

retrait de police pour erreur non intentionnelle,
Polices échues pour non paiement de primes

peuvent 8tre renouvelées dans les trois mois en
payant la prime, et une amende de dix chelins

par cent sur la prime. La prochaine division des
profits ea 1 861.
Etampes et Polices données gratuitement.
‘Fous les frais de Mélectins payés par ln Com.

pagnie.
Référence Médicale—W. E. Scorr, MD.

H. L. ROUTH, Agent.
31 mars. aa— 32
 

 

tures, les blessures el soulage presque tnstantuné-

Laissons M, lL, Killinswarth, ex-candidat pour
la place de shérif, propriéiaire de la ‘Fontine,
Philadelphie, en parler. Lt dit qu’en un jour ec
remède l’a délivré de ses béquilles. M, Frank

maire, Philade!phie Ouest, souffriv pendant dix
ans, tous furent guéris eutre un el trois jours.
Demandez au col. G. Helmboldt, Poflicier bien
connu à Western Bauk, Chesnut st; su sœurei
lui out été guéris. 1! recommande à tout le mon-
de l’usage de l'huile électrique. Demandez en-
core à Mme Fausset, d’une des plus riches fa-
inîlles de Chesnut. Elle s’était démis la cheville
une bouteille l’a guérie en deux jours.

Votre Salsepareille, prise constamment, l’a guéri

elle souffiait affreusemeui dans leS'ds et les joir.
tures. Elle auss: fut guérie cemplètemeut par
votre Salseparcille dans le cours de quelques se-
naines. Je sais d’après sa composition, laquelle

1556.—Mousteur,-—J'ai cté ailligé perdant long-
temnpr d’un Khumatisme chronique tiés doulou-
reux, Qui se jouait de lu science des médecins, et
me tenait en dépit de tous les 1emèdes que je
trouvai, jusqu’au jour où j’essayai votre Salse-
pareille. Une bouteille m’a quési en deux ses
Maînes a si bien rétabli ma santé que je sui-
mieux que je n’ui jamais été avant d’être aita-
qué. Je la pense une médecine merveilleuse.

 

a. m., et de St-Lambert à 9} heures a. in, et
repartira du quai Jacques-Cartier à ! heure p,
m., et traversera toutés les heures, jusqu’à SI}
heures p.m.

800,00 ce variant ‘de $1 4 $60.60 par
mille.
Un assortiment complet de tabacs manufactu-

rés.
Boucauts Kentucky, balles Yara, Sagua et

Matanzas.
J. W. CARLE,

Coin des rues St.-Paul et St.-l’rançois-Xuvier.
19 mai. 53
 

 

ses
Directeur Général.
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li i farine, elle s : sex Tushines à héhces que je reconnais pour être À ISON à DIN ST( ; L’hon. J. Williamson dit que sa femme ne J. FREAM. uw
aeonars Le beedep les plus économiques Pan hn dépense de l’eau et MAISON DE PEN SION, COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU pouvait plus marcher ; Une bouteille la Bué- Jules, 8. Getchell de St.-Louis, écrit J'ai été 7 ; k

; LS 2 EE81 © pour marcher le mieux dans Peau, ie. E _- i. N av bli s ies, ©. h °ÉGOUTS, of Pa ? E13 pieds immédiatement sous la moulange. sans I Par full placer trois de ces roues à la place de 211, Ruo Notre-Dame, bi B IT 23 93 oe iemandvz le Jui ous mere publiéson affligé pendant plusieurs années d'une affection E B P A 7 8 . F
engrenage. Par la nouvelle manière de son pivo- |3 autres qui dépensatent plus du double deny pour —— Kae $ i ical, et eux¢ es lemeoes deja ciiées i du foie, qui detruisait ma santé. J’ai tout essayéi | ' s qui plus { Po te Centre . 5 e centaines d’autres. e Sarah BE, Davis, A a J Ta Tra vie.
ci fota la one oer Ton i Ta donner la meme force. Elles marchent untier plas ! { RANDS APPARTEMENTS MEUBLÉS BUREAU PRINCIPAL: Norristown, était aflligée de douleurs et de vue el sien n’apu ne guéri, j'ai été longtemps un ES SUCCES QUI ONT SIGNALE LPEXIS: 'elle marche fans repiom e souan re ct beaux vite que la mculauge 3 trois dans le sveond mou- T ou non ireublés, pour jeunes geus ou famil- matisme, depuis neuf ou dix ans, il fabait la homme brisé par ce dérangement du foie. Mon tence du journal LE PAYS, depuis sa fon-

vec des envrenage i de sous le Qu à Te sous » avec OL isi 10€ ar - bien-aimé 5 sry sei ; = Feoup,This longtempswaverdesencremges lnpardonsous la’ moultluTousin 15avesou sas persion. ,, Cannon Street West, Londres. [lover eis corcher; wih honte 4 guétie ur [Picts biew-aimé,leRov.epg, me Sons: ion, on1891, sout les garaitics les yius 48saee grains cui ile quon cute {quele a , la 1 i mai. 51 DIRECTEURS Locaux A MONTRÉAL mandez à M. W. P. Holscher, et ses autres voi- EEeencedulpores certaines de son ee an feuille politique, "à
i 1 © = £ fn aussi construit ahatre bôteaux . n 5 > 3 2 STRÉAL: sins; à M. R.N. "a 5 . ) ês ; chose Vaiaif la p commerciale, littéraire e annonce, uss la 1lange, )l n’y a rien a graicser que le frottement Il m°a aussi coustruit quatre blitcanz pour 1a gum hosp» foo des M Rk NeBa 18,BrownStet, essayé. Parlu bénédiction de Dieu, il m°a guéri rédaction du PAYS n’vr-elle surpassée por

de l’æillard du lit de la moulange, lequel peut
marcher très longtemps sans renouveler l’huile
et sans replomber son arbre,
Les premières roues que j'ai placées sous la

moulange n'ont encore eu aucun dérangement et
aucun soin pour leur marche, elles ont le
même avantage pour toutes espèces de manufac-
tures, avec beaucoup d’économie dans les en-
grenages, poulies et froitement pour obtenir la
vitesse. L’expérience m°a fait faire depuis peu
un perfectionnement à ma turbine qui l’a beau-
coup améliorée, je la place aussi sous le Smui
mill, lequel est perfectionné de tnanière que le
Smut, le ventilateur, les sacs et les élévateurs sont
réunis sur la même charpente et occupent peu
de place. J'ai aussi perfectionné mes blûteaux
de manière que Je même blûtean peut blâter le
blé, seigle, sarrazin, orge et blé-d’inde comme
si le même b'ûtean était fuit exprès pour chacun
de ces grains, et le même blûteau cst principa-
lement fuit pour la farine pour le marché, pour
donner lu plus balle qualité et le plus de vente
qu’il soit possible de retirer du grain.

J'ai également perfectionné et simplifié le
mécanisme de la scie cireulaire pour lus billots
de sorte que je puis le furair à très bas prix et
lequel ect le meilleur pour la justesse et la beauté
du sciage ; je construit aussi des scies à chasses
simple ét double,et tout ce qu®il y a de plus
nouveau en ce gore,
Je fournis le mécanisme de toutes espèces de

moulins de manufactures et macluneries à des prix
grès modéûrès, je garantis Mon ouvrage et je
mets en marche moi-même les moulins à farine
et à scies, vu ma grande expérience dans la pra-
tique de ces mouline, et également pour les mou-
lins à carderla laine.

Je fournis aussi toute autre roue en usage en
Europe et en Amérique, tel que la roue turbine
française (foyrneyron) qui n’est pas connue er
Canada et qui en France est arrivée au plus hant
degré de perfection, ainsi que la roue de Jonval.
Je construits toute espéce de roue verticale et
horizontale, et les meilleures qui soient en usage,
j'en fournis les plans et la fonte et je puis donner
des plans de moulins dont presque toute la mai
she est en bois, vu le simple mécanieme pour sa
roue sous la moulange et par conséquent à des
prix très modérés, «t quant à sa marche, elle
sera aussi bonne que puur le prix le plus élevé.

farine de blé, sur un nouveau système. Ces blû-|
teanx ont un avantage considérable pour les habi- ;
tants et pour le marche, vu que le méme Lié blûté de
cette manière donne plus de farine qualité supé-
rieure el ve vend plus cher au marché que celle
bifté et moulue de la manière o:dinaire.

G. H. MONK.
 

Je ceriisie que j'ai construit et mis en opération
dix-neuf Turbines à hélices de invention de M. Lux
Croix, d'après ses plans etsous sa direction, je suis |
convuineu que ce sont les mnvillenres espèces de ;
roues ; supérieures pour ia force et la vitesse a celles
actucilen:ent en veogue, elles ont données entière
satisfaction à tous ceux gui en ont placées dans ;
leurs moulins, |

(Signé,) JAMES PITERKIN,
Constructeur de Moulins. |

Et..Henry de Masconche, £5 1évrier 1860,

 

Je cerufic que MN. Lacroix m'a construit un |
moulin à scies dans lequel il m°a placé trois Tarbi-:
nes à hélices desquetles je stûls tres satisfait, ayant
une ‘grande lorce et ue grande Viluase et peu de
dépcuse d’eau,

BAZILE PICHE. |
Siult-aux Récolleis, 5 mars 1806. |

 

 

NW. N. Lacroix m’a constriit un moulin à farine
duns lequel il m’a placé ume Turbine à hélires la-
quelle avec 14 pouces de chûte d’eau fan fuire à
une moulunge six 1uinots de blé par heure. Le
moulin dans touts ses purlics fouctionne d’ane mu-!
mére admirable et donne à sus pratiques toute la
zutisfaction possible suus tons les rapports.

(Signe,) JOSEPH LALONDE. |
Plantagenet, ler avril 1857. te

| 

Je soussigné déclare que M. N. Lacroix a fait
pour la compagnie du motlin à vapeur de Belœil,
un moulin à tarine contenant quatre moulanges, un
a carder et un foulon, lesquels moulins sont mus
par un engin de Vingt forces, le tout lait et placé
par lui comme l’entrepreneur, lequel engin tait
Mutvoir trois des dites iroulanges, les cardes et le
foulon avec force, vitesse cl satisfaction ; lequel en-
Ein, pour faire mouvoir les objets ci-dessus, dépen-
se environ quatre cordes de boisen 24 heures et que
ces monlins fonctionnent à ina grande satistaction.

(Signé,) J.B. ALLARD
St. du M.i V. de B,

Belæil, 23 février 1857.
 

Je certifie que M. N. Lacroix a été chez moi
pendant deux aunées comme meunier et construe-

fa
e fais e i

PARISEAU,
MEUBLIER EBENISTE,

DONNE AVISQUIL A TRANS.
FRE son Etablissement du No. 12,
rue Bonaventure, au No. 72, Grande
Tue St.-Jacques, prés PHoétel Ottawa,
où il coutiruera comme parle passé

8 à à tenir un des merlleur et des plus
complet assortiment de Meubles et à exécuter
toute commantie qu’on voudra bien lui confier, et
co à des prix modiques.

12 mai.
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N PEUT SE PROCUKER DES CHAM-
bres avec ou saus la pension, chez Mme

JOLY, au No. 138, rue Craig, vis-à-vis l’Eglise
Cathédrale, un des plus Leaux sites de la ville.
—S'adresse: sur les lieux.

13 sept. 99

 

com PA GNIE Co

&’Assurance Mutuelle contre le Feu
DE LA

CITE DE MONTREAL.

LES CITOYENS DE MONTREAL SONT
4 informés que la COMPAGNIE DE L’AS-

, SURANCIL MUTUELLE CONPKRE LE FEU
,DE LA CITE DE MONTREAL, qui a imain- i
“tenant près de cing c«nts BATISSIES d’assurées, |
t°a encore éprouvé aucune perte. It est donc|
de leurintérêt de réfléchir aux avantages qu'of-
fre celte Compagnie, maintenant que les feux
‘de quelque conséquence sont impossibles vû
{labordance d'ean dans toutes les parties de la
‘ville, et de venir à son Bureau prendre connais-
sance du no nbre et de la respectabilité des assu-
rés; afin de se convaincre qu’ils ne peuvent
mieux faire que dy assurer leurs propriétés.
Le taux est d’une à trois piastres par cent

louis pour trois ans, suivant le risque.
P.S. LETOURNEUX,

 

  

WILLIAM LUNN, Ecr. Président.
John Torrance, Ecr. Benj. Holmes, Fer.
John Frothingham, Eer.}J). G. Mackenzie, Ect.
Alfred LuRocque Ecr. [Theodore Hart, Ecr.

CHARLES F. TILSTONE, Gérant.
D. D. MACKENZIE, Comptable et Caissiet

YE BUREAUassure coritre les Pertes où Doin-
mages par le Feu toute espèce de bâtisses,

y compris le Loyer; Moulins et Usines, et les
Marchandises, effets qui y sont contenus ; Navi-
res ay port ou aux bassins; Bateaux sur les ri-
vières Navigables et les Canaux,et les effets dont
ils sont chargés ; et fonds d'agriculture de teutes
sortes.
Les pertes sant reconnues, sans déduction ou

escompte, et réglées et payées à Montréal, lors-
qu’elles deviennent duts,
27 mai 1858.

COMPAGNIE D’ASSURANCE

- DE

aa—143

 

Capital—$10,000,000

Fonds en mains—$6,651,728.
2° 10e

—a——mememes

Liverpoolet Londres!

| Philade}phie.

Bacoti, le fabricant bien connu, No. 28 et 2,
Fourth Street ; demaudez-lui combien il souf-
frait: Ba femuie le frictionna une fois avec
l’huile et le leudemain il était bien. Demandez à
des centuines d’autres. M. Grant, 517, North
Eighth Stiee?, a été guéri d’une terrible névrul-
gie Le visage d’une Dame était complètement
défait la veille du jour où elle se servit de l'huile,
Elle fut guérie d’une hémorrhagie qui aveit
deux ans de date, et elle avait été traitée par les
plus habiles médecins. Elle est bien connue com-
mme membre de l’église du Dr. Chamber.et des
comités de biznveillauce. Demandez à M. R. B.
Dacosta, 84 Arch Sirect, ce qu’il a fait poursa
femme ; coinme elle a souffert et comment nul
docteur ne pouvait la.soulager.
X37 Aucun lacon véritable s’il ne porte le

nom du Prof. CHS. De GRATH. :
Burean principal, 39, South Eighth Street,

#37 Nul colporteur ne vendl’article, prenez-y
garde ! ’

Agents,
S.J. LYMAN gr Cix.,
LYMANS, SAVAGE er Cre,
CARTER, KERRY er Cie,
JOHNSON, BEERS Er-Cre,

Et en vente chwz tous les droguistes,
Montréal, 29 sept. 1859. , a-<t06,

et n°a purilié le sung au point de faire un nouvel
homme de roi. Je suis jeune de nouveau. Le
mieux de ce qu’on peut dire de vous n’est pas
encore assez bien.

Schirrus, Cancers, Accroissement; Ulcéres,
Carrie et exloliation des us.
Une grande variété de cas nous ont été rappor-

tee, quand des cuses de ces maladies dangereuses
ont été opérées par l’emploi de ce remède. Mais
le manque d'espace nous force à ne pas les p +
blier:  Quelques-unhs peuvent être vus dans notre
Almunach Américain, que nos agents donnetont
gratis à tous ceux qui leur en demanderont
Dyspepsie, maladie de cœur, attaques de erfs,

Epilepsie, Mélancolie, D évralgie. ’
Plusieuts cures remarguables de «2 .mections

ont été faites par le pouvoir altératif de cette
mécecine. Elle »limule les fonctions vitales à
une action vigonteuse et ainsi prévient les dé-
sotdres qu’un pourrait supposerhors de sà poitée.
Un tel remède a longtemps été né sité pour le
peuple et nous somme confiar.ts qu’elle fera pour
lui tout ce que la médecine peut faire,

AYERS CHERRY PECTORAL,
Pour la guérison rajiide des Rhumes, T'oux, Jn-
 fluenza, Enrouement, Croup, Bronchites, Con-
somption naissante et pour le sculagement
des pulmonaires dans un état de maladié avan-
<ée.  

  
  Ceci est un remède si universellement connu.

pour surpasser tout autre pour la guérison des.
maladies de la gorge et des poumons, qu’il est
inutile de publier (les témoignages en faveur de
ses verius. Soi excellence sans rivale pour lu
toux et les rhumes, el ses guérisons vraiment
merveilleuses de plusieurs cas de consomptionl’a

aucune feuille traiçaise en Canada.
La Partie Commerciale est confiée aux meil-.

leures autorités de cette ville ; et, en outre. ies
prix des produits sont régulièrement corrigés pur

cenx des marchés de Montréal le sont jar le
clere du marché Bonsecours.
LE PAYS reçoit et public tous lus rapportsdé

la presse associée, et aucune dépense n’est éjai-
gnée pour publier les demières nouvelles appor-
|tées par les vapeurs transatlantiques.… . ‘

LE PAYS à deux éditions, l’une, ui-hebdoma-
daire (c’est la seule feuille françuise qui soit
publiée, à Montréal, trois fois la! eemaine foule
l’année) paraissant les mardis, jeuiis et samedis
de chaque serraîne ; Pautre, hebdomadaire, pa-
raissant le 1nercredi, elle contient toute la ma-
tigre à lire de la première édition, ainsi que les
annonces ayant uncaractère d’interêt général.

CONDITIONS :
 

Par années
Editien tri-hebdomadaire ........
Edition hebdomadaire....... ,

(Invariablement payable d’avance.) Poe

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES.
Les Ateliers Typographiques du PAYS sont

pourvus d’un matériel qui permet d’exécuter
aVéc nvuritage pour ses propriétaires et sutisinc-
tion pour la-clientèle, toute espèce de commande
dans les genres suivants et autres : .

Livres, BROCHURES, FACTUMS, "BLANCS, Cir-
CULAIRES, CARTES ‘ FUNERAIRFS, CARTES
D’ADRESSES ET CARTES DK VISITE, l'AN-
CARTES, PLACARDS, AFFICHES, l'ETE DE fait connaître de toutes les nations civilisses de

la terre. il est bin peu de cumtuunautés ou de
familles où Von wait fait l’expérience de ses
effets,—des trophées vivantes témoignent de ses
victoires sur les subtiles et da-gereux désordres
de.lu gorge et des poumons. Comme tous con-
naiesent la fatulité dangereuse de ces désordres,
et comine tous connaissent auesi les effets de
cette médecine, nous rie pouvons que dire qu’ellé-
ossède encore toutes ‘les : qualités qu’ellé avait
oragu'ellea fait ces guérisons qui lui.ont gogné

8i fortement la confiance du

 
 

ComrrEs, BLANCS POUR NOTAIRES, FOUR
AVOCATS ET REÇUS DE TOUTE DESORIPTION-

N.B.—Toute commande venant de'la’carhpas
tie sera exécutée dans un court délai, etiexpé
die par la voie la moins coûteuse,—l faddra
donnerdes instructions complètes parrapport au
nombre de copies, à ln manière don! ondésire avoir
l’a/Vrige exécut, et 4 la qualité dupapier sir
lequeloù désire que le tirage soitfait.‘ ’

- KP"Adressez à ue
DORION. er CIE.,

  

 
 

le clere de la Bourse et publiés chaque semaine 3

t

  

Je suis en mesuré delivrer de bonnes moulan- feur de monlns. Pourle conserver la Ze anuée j'ai Secrétaire. enre huinain. Propriétaires du Pays
ges de pierre française, figon en usage daus le doublé ses appointements, pendant co temps nous 29 juillet. 80 ESOUSSIGNE A L'HONNEUR D'INFOR:! Lowel:Maer le Dr. J. C. AYER er Cie, 7,Roe StewThétese, Àpays et nouvelles moulanges perfectionnées ré- avons fait beaucoup d’améRoration avec tous fe suce 7 merle public que’ : : Pi y ‘Montréal:…. ment er France, lesquelles sont & meilleur |oùs qu’on pouvsit désirer, et comme meunierj'ai Parf d = ep me 24 avril 1860. 43 Montréaly. 24 mai 1860. AEroché et peuvent moudre près du double de Appns assez pour me féliciter de la dépense extra ariugns € Lubin. | — Le

ain avec la mêmeforceque ceux en usage,je QUEj'ai faite. 2 ; ; ; , —— ; AWS. ’ A
es garanti. Jefournis aussi les toiles à biûteuux Lens moulins due je tions et qui onttéréparés ponquetà (ssence Bouquet de Carolire, M ALEX aMOUSSEAU . = Lh : LE PAYS vbnai isme. ’ “ |et améliorés par [ni marchent aujourdhui avec la Jockey C “ > . . : ER | T4 BMEN I ; ’ :
Aexpérience en France, en Bel. Plussrande précision possible, une moulange peut Fraugipan i, “ Meme à ue > "MUNDE,d'FLORENDEFae rn IR oygique eten Canada, J'ai l’espoir de entisfaire P@rcher plusieurs mois sans être repiquée et fait l'atchouly, we Grand Tro v U oo "JT £., SOUSSIGNÉ AYANT ETE NOMME |milles du do ver hemin de fe ASS, (à trois JOURNAL PUDLIE DANS LES. INTERÈTS"-
ceux qui voudrontbien me confier Ja construction| (ares dePiSenier jours.Le Mille fleur, Verbena, ‘one COURTIER, fickAgent.pour le Canada. de plusieurs des |c'est:un desplus grands établissementsVeCe Co DEMOORATIQUES, Loouréparationdeleursmoulins et manufactures même plus sans y toucher. Toute Ja marche est si Hodeomonelle, Muse, ; sua ! deGants, letComesStrangers désirent aches Bee Bille rans uno charmante région monta- REDIGE PAR UN COMITE DE COLLABORATION 4} | 5 p peur foules espé-|sranquille “que Pon entend que le murmure de la Vote ssamine, ; Lt ow + - Îâer, sont -priés de‘ ¢ i qui coslrent en uche- gneuse, et dolé amplement d’une eau de granit :ces de moulins et manufactures et je donne des moulauge qui froisse le grain. viclot la, West End, QUE à A RE Ce je rs Vie % £3 penlr eXRmIEr son assorti- pure et froide, Prix pour les patients, $12.00; 1ERE EDITION — Paraissant les MARDISavis sur les constructions, les pouvoirs d’eau,| Ces moulins orit la meilleure renommée,pourla l’oin nouvenu, Reine des Alpes, De cate ville, estHilorisé %prendre den tigguey ent avint de faire leurs achats billeurs, Pour lez pensionnaires, de $7.00 à $ 9.00 ; pour SEUDIS, et SXMEDIS; dethighserine;co0+ete, ete. qualité et le produit de la farine. Mignonnette, Bouquet du roi, . de la past'dd cette ompaghie.” Pe CL _.. J. W. CARLE. i dornebtiques et ‘enfants, $6.00par semaine, to $4 jar an. ’ 4 RRL bin1

 

vu: 7 ;
£9 Voirles certificais ci-dessous't - - +.

- Îlw marchent avec une grande forceot une grande
vitesse et avec peu de dépense d’eau.

 

Violette, ete., ete.

  ÈS       

 

  

IGARES SUPERIEURSDBLA:HAVANE «Da. MUNDE, après Priessnilz, et ie prati- |.
cien des eaux le: ;  

   LEME EDITION ~=Phraissant le.MERGRBL| 
  

 


